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Réjean Tremblay 

La solution : 
s'effacer! 

erge Bcrnier a beaucoup changé. Les épreuves qu'il a traver­
sées l'ont marqué. Les tempes sont grises, la taille s'est 

alourdie et dans son regard, on sent que la vie a été cruelle. 
Serge Bernier, vous vous en rappelez, a connu une très belle 

carrière avec les Nordiques. Puis, il s'est lancé en affaires avant 
de se faire prendre dans une histoire de trafic de cocaïne. 

Le gros a tout perdu. Femme, argent, commerces, réputation. 
Il a évité la prison de justesse et s'est retrouvé tout nu dans la rue. 

S'il y a un homme au Québec qui peut comprendre )acques 
Richard, c'est Serge Bernier. S'il y a un homme qui peut le con­
seiller, c'est Bernier: «Jacques devrait se faire oublier. C'est la 
solution. Avant de parler, avant de faire des promesses, il faut 
d'abord prendre son trou, lécher ses plaies, travailler et après, 
refaire surface. C'est ce que j 'ai réussi et j 'en suis fier», de dire 
Bernier. 

Serge vit a Rimouski et 
oeuvre dans des commerces 
de quincaillerie. Il a rencon­
tré une jeune femme et il se 
dit tout a fait heureux. 

«Mais il y aurait un gros 
livre à écrire avec tout ce 
que j 'ai vécu et j 'ai toute la 
documentation n écessa i re ». 
m'a-t-il dit. 

On a convenu qu'on se 
rencontrerait d'abord pour 
une rencontre du dimanche 
dans La Presse, À venir bien­
tôt... Serge Bernier 

» 

Le Forum: la récession 
change les données 
• Ronald Corey avait promis qu'il pourrait annoncer à l'autom­
ne remplacement du nouveau Forum. On est rendu à la dernière 
semaine de novembre et on n'a pas entendu parler de son projet 
depuis plusieurs mois. 

'<La volonté demeure aussi ferme. En fait, la recession nous a 
joue un bon tour. Nous avons reçu plusieurs offres de vente pour 
des terrains qu'on ne croyait pas disponibles. Ce sont des terrains 
qui sont situés dans le centre-ville puisque cet aspect de la deci­
sion est déjà prise. Mais l'étude de ces sites imprévus va prendre 
encore du temps. 

«Pendant ce temps, les travaux continuent et quand on convo­
quera les journalistes, nous aurons un portrait global à offrir. I) 
ne faut pas oublier que je ne suis pas coincé dans une situation 
d'urgence. j 'ai une place pour jouer puisque le Forum actuel est 
plus que convenable en attendant la nouvelle bâtisse. Si ce n'est 
pas I993, ce sera I994 et ce ne sera pas un drame», de dire Ro­
nald Corey lors d'une entrevue hier après-midi. 

On sait que tous les pouvoirs décisionnels de Molson sont 
maintenant rendus à Toronto. Personnellement, ça me ferait 
grandement suer de savoir que c'est une couple de bonzes de 
Toronto qui décideraient de l'allure et de l'emplacement du nou­
veau Forum dans notre ville de Montréal. Si vous comprenez ce 
que je veux dire... 

«Qu'on ne s'inquiète pas», répond Ronald Corey: «À toutes 
les semaines, je participe au 'Staff comittee' et je me rapporte 
directement à Mickey Cohen, le président des compagnies Mol-
son. C'est moi qui vais faire la recommandation, c'est moi qui 
vais décider. Mais il faut que je m'assure que nous ferons le pro­
jet le plus rentable possible. C'est un investissement qui pourrait 
atteindre 130 millionsS. C'est énorme». 

Bénévole... à quel prix? 
M je ne sais pas ce qui se passe dans le hockey mineur au Quebec, 
mais la relation parents-enfants-bénévoles semble plus instable 
que jamais. 

Hier, à CKAC, on a présenté un dossier fort bien étoffé sur les 
problèmes du hockey mineur avec une intervention très remar­
quable et remarquée de notre confrère Michel Marois. 

Au Saguenay-Lac-Saint-|ean, les journaux locaux sont plongés 
dans un débat similaire. Trois entraîneurs bénévoles du hockey 

•mineur à lonquière ont porté leur cas sur la place publique. Il 
s'agit de Rémi Gauthier, Daniel Verreault et de Michel-Noel 
Tremblay et les questions qu'ils posent sont frigorifiantes. 

l'en ai retenu une parue dans une lettre ouverte au Quotidien 
de Chicoutimi dans son édition d'hier: «Comment accepter que 
certains parents manifestent autant d'hostilité envers des entraî­
neurs qui investissent temps et argent pour 'amuser' leurs en­
fants?» demandent-t-ils. 

La vraie question est encore plus simple. Comment on fait 
pour éduquer des parents? 

Que se passe-t-il avec Guy Lafleur? 
• Lundi, vers quatre heures, je me suis retrouvé dans le vestiaire 
des Nordiques. |e voulais voir Guy Lafleur. En seize ans de mé­
tier, ce fut toujours le meilleur endroit pour dénicher Ti-Guy le 
jour d'un match. 

Lafleur ne s'est jamais présenté au Cotisée. Mauvaise grippe, a-
t-il dit. 

Il n'est pas venu à l'exercice du lendemain. Et depuis, à part un 
saut à Toronto, Lafleur a été très peu «visible». 

l'ai discuté avec Pierre Page. Il soutient avec vigueur qu'il est 
très content du rendement et de l'attitude de Lafleur. Parfait. On 
sait aussi que Lafleur espère entreprendre une carrière d'après-
hockey dans l'organisation des Nordiques en septembre pro­
chain. 

l'ai entendu des rumeurs voulant que Lafleur éprouve «des 
problèmes de communications» avec un dirigeant des Nordi­
ques. 

l'espère qu'il s'agit de rumeurs, j'espère que Lafleur souffre 
vraiment d'une vilaine grippe qui va guérir et qu'il va revenir 
compléter sa dernière saison dans la bonne humeur, j'espère. 

Parce que je ne voudrais surtout pas que Guy Lafleur qui a 
tellement aime son sport, parte pour de bon dans l'amertume. 

Il mérite tellement mieux. Il mérite honneurs, plaisir et souri­
res. 

r 

Les Kings valent-ils les Oilers d'antan? 
« Cretzky n 'est pas aussi bien entouré à Los Angeles », prétend Carbonneau \ : : 

MICHEL 
MAROIS 

/S. vant leur dé­
faite de jeu­

di, les Kings de Los 
Angeles, visiteurs 
au Forum ce soir, 
avaient remporté 
six matchs consé­
cutifs. Auteurs du 

meilleur début de saison de leur 
histoire, les Kings disputent le 
premier rang de leur division aux 
puissants Flames de Calgary. 

En Californie, on parle déjà 
d'une coupe Stanley et certains 
comparent déjà les Kings aux Oi­
lers d'Edmonlon des belles an­
nées. Wayne Gretzky constitue 

évidemment un lien essentiel en­
tre les deux équipes mais ce lien 
est-il suffisant pour affirmer que 
les Kings ont l'étoffe d'une dynas­
tie? 

Guy Carbonneau en doute. Le 
capitaine du Canadien estime en 
effet que les Kings n'ont pas la 
profondeur des Oilers. 

«À l'époque, rappelle-t-il, les 
Oi le rs pouvaient a l igne r des 
joueurs remarquables. En plus de 
Wayne, il y avait Messier, Coffey, 
Kurri, Anderson, Lowe, Tikka-
nen. Gretzky n'est pas aussi bien 
entouré a Los Angeles.» 

Carbonneau aurait pu ajouter 
que les Oilers comptaient à l'épo­
que sur l'un des meilleurs gar­
diens du circuit en Grant Fuhr. 
Le cerbère de couleur était alors 

au sommet de sa forme. Les gar­
diens des Kings n'ont pas encore 
atteint ce niveau. 

Cette lacune est toutefois en 
voie d'être corrigée si on se fie 
aux propos de Pat Burns. L'en­
traîneur du Tricolore estime en 
effet que les Kings sont nette­
ment mieux équilibrés cette sai­
son. 

«Leur défensive est beaucoup 
plus solide, de dire Burns. Leurs 
gardiens sont d'abord plus solides 
qu'ils ne l 'étaient auparavant. 
Kelly Hrudey a retrouvé sa forme 
et l'arrivée de Daniel Berthlaume 
lui a enlevé beaucoup de pres­
sion. 

«Tom Webster a aussi exercé 
un rôle important dans la trans­
formation des Kings, je le con­
nais bien et je sais qu'il est un bon 

«Mon agent est le meilleur!» 
Svoboda ne croit pas l'avoir trompé en signant son contrat 

n peu plus de 24 heures 
après avoir signé un nou­

veau contrat. Petr Svoboda a ef­
fectué quelques mises au point 
sur les sept longs mois de négo­
ciations qui ont precede remen­
te. 

Comme nous l'avons écrit hier, 
l'agent de Petr lui avait conseille 
de patienter quelques jours avant 
de parapher son contrat. «Tom 
Reich m'avait demandé d'atten­
dre deux ou trois jours, a confir­
mé Svoboda. James Patrick, le dé­
fenseur des Rangers, doit signer 
un gros contrat très bientôt et 
j'aurais pu en profiter. 

«Mais Reich m'avait aussi dit 
que je pouvais accepter l'offre du 
Canadien si j'étais satisfait des 
conditions qui m'étaient offertes, 
le ne crois donc pas avoir trompé 
mon agent en signant ce contrat, 
l'ai d'ailleurs parlé à Steve Reich, 
le fils de Tom. hier soir. » 

Svoboda est donc très satisfait 
de son contrat... et du travail de 
son agent. 

• Put Burns aura 
une meilleure idée 
de la composition 
de son équipe face 
aux Kings après 

l'entrainement de ce matin. 

Hier, Tom Chorskc ne s'est pas 
entraîné. Le jeune homme souffre 
de la grippe et sa présence est in­
certaine. 

S h u y ne Corson, par contre, 
semblait plutôt à l'aise à l'entrai­
nement et il pourrait bien faire sa 
rentrée dès ce soir. 

Mike Keane, Brian Skrudland 
et Stéphane Richer seront à leur 
poste, de même que Petr Svobo-
du. 

Burns a toutefois confirme que 
Gerald Diduek ne jouera pas. 

Bien que son retour soit très 
douteux. Burns n'a pas écarte la 
possibilité d'employer Benoit 
Brunet. 

«On m'a dit que je devrais sans 
doute attendre encore une semai­
ne, a toutefois noté le jeune ailier 
gauche. Mais j ' a i m e r a i s bien 
jouer le plus vite possible, pour­
quoi pas demain (aujourd'hui) 
contre les Kingsb.» 

Les Kings seront privés des serr 
vices de Luc Robitaille qui purge 
une suspension de quatre matchs, 
leudi, il n'a pas joué à Calgary. 

« j ' a i m e beaucoup Luc mais 
pour être franc, ça ne me fait pas 
de peine de ne pas le voir», a 
commenté Pat Burns au sujet de 
l'ailier gauche des Kings qu'il a 
dirigea Hull. 

Les Kings comptent seulement 
six joueurs issus de leur propre 
organisation. Il s'agit de Rob Bla­
ke, Dave Taylor, Luc Robitaillc, 
François Brcault, Steve Duches­
ne el Bob Kudelski. 

Chez le Canadien, c'est tout le 
contraire . Ici , seulement sept 
joueurs ont déjà appartenu à 
d'autres formations. Ce sont Ge­
rald Diduek, Russ Courtnal l , 
Ryan Walter, Denis Savard, Syl­
vain Turgeon, Tddd F wen et 
Icunlucqucs Daigneault. 

PC et M.M. 

«Mon agent est le meilleur, a-t-
il d'ailleurs affirmé, le n'ai que 
des bons mots à dire au sujet de 
Tom Reich. Tom a fait un travail 
remarquable pendant les sept 
mois de négociations. Nous avons 
fixe une ligne de conduite dès les 
premiers jours des négociations et 
nous y avons été fidèles. 

« j ' a i connu des expériences 
malheureuses lors des négocia­
tions de mes contrats précédents. 
Cette fois, je suis pleinement heu­
reux.» 

Au sujet de ses «expériences 
malheureuses», Petr a tenu à pré­
ciser le rôle de son ami Jacques 
Noel, «lacques est toujours l'un 

de mes meilleurs amis, a-t-il ex­
pliqué. Contrairement à ce qu'on 
pense, toutefois, il n'a jamais né­
gocie mes contrats dans la LNH. 
Cet automne, je lui ai demande 
de nouer des contacts auprès des 
équipes européennes, au cas où 
mes négociations avec le Cana­
dien auraient échoué. Mais pour 
ce qui touche la LNH, Tom Reich 
est mon agent.» 

Quant aux autres agents, dont 
on disait hier qu'ils ne voudraient 
jamais le représenter, Petr a sim­
plement noté qu'il les connaissait 
et qu'il n'était pas davantage inté­
ressé à être représenté par eux... 

M.M. 

professeur. Webster leur a appris 
à jouer défensivement. » 

Les joueurs ont bien appris leur 
leçon : au début du mois, ils sojit 
allés battre les Blackhawks de 
Chicago, 2-0 , sur la pat inoire 
« h o s t i l e » du S t ad ium, pour 
amorcer leur série de six gains. ; 

«Nous n'avions jamais remporr 
té un match de cette façon», avait 
alors déclaré Gretzky. 

Les Kings ont toutefois de la 
difficulté à répéter cet exploit. 
Peu à l'aise à l'étranger, l'équipe a 
accordé six buts lors de son der­
nier match, jeudi, à Calgary. U 
s'agissait pourtant d'un test im­
portant : les Flames, on l'a dit, se­
ront sans doute les rivaux les plus 
sérieux des Kings dans la division 
Smythe cette saison. 

« |e préfère avoir perdu face 
aux Flames à ce stade de la saison, 
a toutefois expliqué Gretzky. 
Dans les séries éliminatoires, ce 
sera un autre histoire...» 

Qui parlait de la coupe Stan­
ley? 

O 
Les Kings ont retiré le chandail 

de Marcel Dionne le 8 novembre 
dernier. Le petit joueur de centre 
a évidemment mérité une ovation 
debout, une ovation qui s'est pro­
longée lorsqu'il a affirmé: «C'est 
émouvant de voir la bannière 
avec mon nom et mon numéro au 
plafond. D'autant plus qu'el le 
sera sans doute accompagnée par 
des bannières emblématiques de 
la Coupe Stanley dans quelques 
mois...» 

Autres textes 
en page 2 

5'88 u&us niait. Monsieur Crctxhry t 
Le Canadien affrontera ce soir les Kings de Los Angeles et le populaire Wayne Gretzky, ac­

cueillis par quelques admirateurs hier soir au centre Sheraton. Il s'agira pour le Tricolore d'un 
premier test contre une équipe de la division Smythe. 'Les Kings seront des adversaires redou­
tables, a d'ailleurs noté le centre Brian Skrudland, hier midi. Beaucoup mieux équilibrés qu'ils ne. 
l'étaient l'an dernier, ils n'accordent plus des tonnes de buts. L'influence de Larry Robinson est 
sensible. On voit bien que leurs défenseurs ne s aventurent plus inutilement en zone offensive». 
Jusqu'ici, cette saison, les Kings ont remporte les trois matchs qu'ils ont disputes contre les 
équipes de la division Adams. De bien mauvais augure pour le Tricolore... 
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A commencer par Giants-Eagles à 13 h et jusques à Sea-
hawks-Chargers à 20h, ce dimanche risque d'être l'un des 

plus beaux de la saison pour l'amateur de football, peu importe 
combien de fois l'on peut s'y prendre pour conquérir le premier 
essai. 
- À trois essais, la classique de la Coupe Grey ( 18h à CBC) qui 
nous rapporte bon an mal an, chaque quatrième dimanche de 
•novembre, son bric-à-brac de passes de 50 verges, de retours de 
bottés de 100 verges, d'attrapés insensés et d'échappés impardon­
nables, et tout cela fournit habituellement un sapré bon specta­
cle, 
; C'est Edmonton-Winnipeg cette saison. 

À quatre essais: Kansas City et les Raiders finissent toujours 
par offrir du jeu intéressant; la dernière fois, les Chiefs l'avaient 
emporté 9-7 chez eux, ça s'était frappé pour s'arracher la tète. 
Rams-49ers, juste pour voir s'il reste un petit quelque chose aux 
*Rams; tout le monde vante lim Everett mais vous nous permet­
trez de soutenir au'il perd tous ses moyens dès qu'il se fait frap­
per solide. Et Nouvelle-Angleterre contre Phoenix, pour la 
deuxième victoire de la saison des Patriots. 10-7. 

' ; Le lendemain, dans le cadre du Monday Night, Buffalo à 
: Houston à ne pas rater, pour savoir si les Bills possèdent ce qu'il 
Taut pour se rendre au Super Bowl, comme nous le croyons dans 

' cette chronique. 

Pauvre petit monsieur Holtz 
• 

• • Notre Dame s'est fait faire la passe du petit cochon par Penti 
. State la semaine dernière. Une défaite (24-21 ) qui a mis fin aux 
• espoirs de championnat national des Fighting Irish. 

' Pour votre divertissement, nous avons pigé ici et la des petits 
bouts d'informations (notamment, un excellent reportage de Jeff 
Shain de l'agence UPi) qui vous permettront de mieux compren­
dre ce que ça signifie, 24-21 pour Penn State contre Notre Dame. 

C'était le lendemain d'une victoire par 21 points, 52-31 contre 
• Navy. Les Fighting Irish avaient compté 42 points en deuxième 
demie et Lou Holz avait déclaré: «le viens de vivre des heures 
parmi les plus sombres de ma carrière». 

. - Holtz est reconnu pour ce genre de déclaration. Depuis deux 
ans, il répète chaque semaine que son équipe ne mérite pas le 
premier rang au classement national, qu'elle devrait tout au plus 
se situer parmi les 20 premières, etc.. 

Mais cette fois-là, vraiment... 
Holtz était très sérieux. Après un bref meeting avec les repré­

sentants des media, il s'est retranché dans un coin sombre du 
'stade pour allumer sa pipe et réfléchir à tout ce qui peut être 
• moche dans une victoire de 52-31. 
"% Une attitude qui illustre bien tout ce que le poste d'entraineur-
chef à Notre Dame comporte de stress. 

l4 «C'est dur d'être tout seul là-haut», a déclaré Ara Parseghian. 
qui a tenu ce pari pendant 11 ans avant de cécer sa place pour 
des raisons de santé. « Il n'y a personne sur qui s'appuyer, il faut 

.avoir toutes les réponses.» 
, A Notre Dame, tout est mis en oeuvre pour que le coach ait du 
succès. L'équipe possède une très riche tradition et beaucoup de 
visibilité. Elle ne recrute que parmi les meilleurs prospects, tous 

. les jeunes rêvent un jour de porter les couleurs des Fighting Irish. 
«La plupart des universités recrutent leurs joueurs. Notre 

Dame les choisit», observe Bill McCartney, l'entraîneur de 
l'équipe de l'université du Colorado ( que Notre Dame rencontre­
ra justement à l'Orange Bowl ). 

dl Dans de telles conditions, on s'attend à ce que les Fighting 
#|rish gagnent beaucoup de matches, participent à un grand bowl 
Jet rapportent beaucoup d'argent et de gloire à l'université. Une 
rliche de 10-2 est considérée médiocre, 9-3 un échec. 
kZ «Et même lorsque vous gagnez, il se trouve des gens pour end­
iguer, poursuit Parseghian. Vous n'avez pas choisi les bons jeux, 
* votre défense contre la passe n'est pas assez forte, vous ne comp­
ilez pas assez de points...» 
*~ N'oublions pas non plus que Notre Dame dispute le calendrier 
;lè plus difficile aux Etats-Unis. L'an passe par exemple, les Figh­
t i n g Irish ont affronté neuf équipes qui avaient participé à des 
îbbwls la saison précédente. 
Il «Mais je n'ai jamais vu un calendrier comme celui de cette 
cannée, affirme Holtz. Nous jouons d'un bout à l'autre du pays et 
-pous essayons d'affronter les meilleures équipes possible. La 
~ perspective de se mesurer à Notre Dame dans trois ou quatre ans 
^représente un appât pour le recrutement dans les autres universi-
Ités. Tout le monde veut jouer contre nous et nous battre. C'est 
^d'ailleurspour cette raison, sans doute, que notre calendrier est 
réussi difficile. Les équipes que nous affrontons se préparent sou­
vent depuis des années en vue de ce seul match. 

«Personne ne peut imaginer ce que tout cela représente pour 
- 60s joueurs qui doivent se surpasser semaine après semaine, s'en-
! traîner férocement dans le but de toujours être prêts à défendre 
'nos couleurs.» 
! - Le coach quant à lui ne dort pas beaucoup* et il a dû visiter un 
- (dédecin il y a trois semaines. «le dors quatre, cinq heures par 
: nuit et je ne prends jamais de vacances. Mais je savais ce qui 
•m'attendait lorsque j'ai accepté le poste. Il faut gagner, raainte-
"nir la tradition.» * 

Cette tradition comprend trois championnats nationaux de­
puis 1950, sept gagnants du trophée Heisman et 89 joueurs choisi 
parmi la première équipe Ail American depuis 1926; elle impli­
que aussi une moyenne de réussite de 76 p. cent, la meilleure au 
pays, bien entendu. 

o 
• 
; Cet après-midi, les Fighting Irish rendent visite à USC, une 
rivalité qui dure depuis 1926. 
v i l s ont remporté les sept dernières confrontations entre ces 
deux forces du football universitaire américain. Larry Smith, 
l'actuel entraîneur à USC, n'a jamais battu Notre Dame en trois 
essais. «Et je ressens un désir brûlant de les battre», déclare-t-il. 
'Notre Dame jouera sans Raghib Ismail, son candidat au Heis­
man, qui s'est blessé à une cuisse contre Penn State samedi der­
nier. 
'; Notre Dame est 8-0 lorsque Ismail est disponible pendant 40 
tninutes. 
; La semaine dernière justement, les Irish menaient 21-7 lorsque 
Ismail a été blessé. 
• ; À surveiller aussi, la suite de la carrière de Todd Marinovich 
qui a justement connu beaucoup de succès contre Notre Dame 
1 an passé: 33 passes complétées en 55 essais pour 333 verges et 
trois touchés... mais aussi trois interceptions dans un revers de 
2*24. 

À20hsurABC. ^ 
O 

. • Parlant de coaches qui ne dorment pas beaucoup, deux his­
toires. 
; Dick Vermeil, quand il était entraineur-chef des Eagles, avait 
l'habitude de rester tard au bureau et d'y dormir jusqu'à trois ou 
quatre fois par semaine. Un beau matin, vers les quatre heures et 
demie-cinq heures, il décide de rentrer se reposer à la maison. 
Mais rendu dans son entrée de garage, il s'est installé la tête sur 
son volant et s'est endormi raide. Sa femme l'a retrouvé dans 
cette position à 8 h quand elle est sortie chercher sa Presse. 

11 est arrivé encore mieux à Dan Radakovich, alors spécialiste 
de la ligne à l'attaque des Steelers. Lui aussi avait coutume de 
veiller tard à l'office. Un de ces soirs, il décide lui aussi de s'en 
retourner. Il entre, installe ses dossiers sur la table de la cuisine, 
va se chercher une bière dans le réfrigérateur. Pas de trouble. 
Jusqu'à ce qu'une femme en jaquette et en bigoudis lui fasse sa­
voir qu'il habitait une rue plus loin! 

Pour connaître Chris Flynn 
• Vous n'omettrez pas de regarder la Coupe Vanier cet après-
midi à TSN-RDS ( 14 h 30 ), rapport que c'est Chris Flynn qui diri­
gé l'attaque des Huskies de St Mary's et gue vous pourriez bien le 
revoir dons l'uniforme des Dragons de Montréal de la ligue Mon­
diale au mois de mars. 

Flynn vient de remporter son troisième titre consécutif de 
joueur pur excellence au Canada et il parait que les propositions 
d'emploi affluent depuis déjà quelques mois. 

PHOTO BERNARD BRAULT, U Presse 

Dave Taylor, à qui il ne manque que 22 points pour atteindre le 
plateau des 1000 en carrière, s'est gentiment prêté à une conver­
sation avec un de ses fans à son arrivée à l'hôtel hier soir. 

Daigneault affrontera 
Gretzky... à l'avant 
M I C H E L M A R O I S 

• Le sort en est jeté: privé de plu­
sieurs joueurs en raison des bles­
sures, le Canadien devra s'en re­
mettre à lean-Jacques Daigneault 
pour évoluer à l'aile gauche sur 
son trio défensif. 

Périlleux en temps normal — 
Daigneault est un défenseur natu­
rel —, l'exercice sera franche­
ment inquiétant, ce soir, lorsque 
les adversaires du Canadien se­
ront les Kings de Los Angeles. 

«Ican-|acques a le talent néces­
saire mais il n'est pas habitué à 
cette position, a expliqué Pat 
Burns, hier, après la séance d'en-
trainement du Tricolore. Contre 
le gros trio des Kings, Sandstrom-
Gretzky-Granato, ce sera sans 
doute difficile, 

«Ce n'est pas seulement une 
question de vitesse, |ean-)acques 
doit aussi savoir où se placer sur 
la patinoire. |e lui ai parlé un peu 
ce matin et j'ai aussi demandé à 
Guy (Carbonneau) de le conseil­
ler.» 

Daigneault n'était pas trop ner­
veux, hier, à l'idée d'affronter 
Gretzky et ses comparses. 

«En fait, a-t-il dit, c'est surtout 
notre joueur de centre, Carbon­
neau, qui va se replier profondé­
ment dans notre territoire. En 
tant qu'ailier, je devrai davantage 
surveiller les joueurs de défense, 
surtout ceux qui se portent en at­
taque. Le rôle de Carbo sera d'au­
tant plus important qu'il devra 
sans cloute me conseiller pour ef­

fectuer des ajustements et des cor­
rections en cours de match. » 

«J'ai l'Impression de 
mètre bien débrouillé » 
En marge de la rencontre de ce 

soir, |ean-Iacques a porté un juge­
ment général sur son «expérien­
ce» à l'aile gauche. « le suis défen­
seur depuis mes débuts dans la 
LNH, a-t-il souligné, il s'agit de 
ma première experience à l'avant. 

l'ai l'impression de m'étre bien 
débrouillé lors des derniers 
matchs. 

«le ne veux toutefois pas partir 
en peur avec ça. 11 y a plusieurs 
blessés à l'aile gauche et je ne sais 
pas trop ce qui va arriver lorsque 
ces joueurs vont revenir au jeu. » 

Même si elle n'est que tempo­
raire, la présence de Daigneault à 
l'avant a eu un effet trop positif 
sur les autres ailiers de l'équipe. 
Des joueurs comme Tom Chorske 
ou Mark Perderson ont été plus 
agressifs lors des derniers matchs. 

«l'imagine que les défenseurs 
auraient réagi de la même façon 
si Pat avait muté un ailier à la li­
gne bleue; les gars auraient pris 
ça comme un coup de pied au der­
rière. Il y a beaucoup de psycho­
logie la-dedans.» 

Tonelli partirait 
• Les jours de John Tonelli se­
raient comptés à Los Angeles. 
Des rumeurs l'envoient à Buffalo 
en retour de Mike Foligno. Ce­
lui-ci pourrait toutefois se retrou­
ver à Detroit où les Red Wings 
sont à la recherche d'un ailier 
droit pour compléter le travail de 
Steve Yzcrman. 

Dave Taylor franchira sous 
peu le plateau des 1000 points en 
carrière. Le vétéran ailier droit, 
qui en est à sa 14e saison dans 
l'uniforme des Kings, n'est plus 
qu'à 22 points de cette marque 
prestigieuse atteinte par seule­
ment 26 joueurs. Wayne Gretzky 
domine avec 2019 points. 

PC 

Le défenseur Rob Blake, une 
recrue, s'affirme à sa première 
saison complète dans la Ligue na­
tionale. Âgé de 20 ans seulement, 
Blake a déjà amassé 15 points. 

Labre joue 
les amnésiques "A 

• La série de 14 matches sans victoire des Nordiques de Québec 
rappelle les Capitals de Washington de l'expansion (1974-75) qui 
avaient établi un record de la ligue Nationale en perdant 17 mat­
ches d'affilée; ils devaient terminer leur première campagne ' 
dans la LNH avec une fiche de 8-65-7. 

Du 18 février au 26 mars 1975, les Capitals avaient accordé 
cinq buts et plus au cours de 15 de leurs 17 revers et avaient été 
battus au pointage cumulatif de 115 à 33. 

«le me souviens d'un match contre les Sabres alors que Punch 
Imlach était directeur général», de dire Milt Schmidt, le pre­
mier directeur général des Capitals. «La foule criait 'un, deux, 
trois, quatre, nous en voulons encore, nous en voulons encore '! » 

t Yvon Labre, dont le numéro 7 a été retiré par les Capitals -
c'est le seul- essaie d'oublier cette campagne. «Chaque fois qu'on * 
m'en parle, je dis que je souffre d'amnésie». 

Les coéquipiers de Labre s'appelaient Garnet Bailey, Ron La-
londe, Mike Marson, Stan Gilbertson, lack Lynch, Bill Lesuk, 
Bruce Cowick et Paul Nicholson. 

«Et ce n'est pas pour eux qu'on agrandira le Temple de la 
renommée», sourit Labre, qui travaille aux relations publiques 
des Capitals. 

Les farceurs travaillent fort depuis qu'on a appris que les pro- " 
priétaires de la chaîne Tim Morton Donuts cherchaient à obtenir 
une concesion de la ligue Nationale pour Hamilton. 

On raconte que la nouvelle équipe s'appellerait les «Timbits» 
et qu'elle serait dirigée par //ni Schoenfcld. Ce dernier, l'ancien 
entraîneur du New Jersey et du Buffalo, est considéré un expert 
en matières de beignes depuis qu'il a lancé son fameux: «Va te 
chercher un autre beigne, gros porc!». C'était il y a quelques 
saisons, en éliminatoires, et la cible s'appelait... Don Koharski. 

On ramène aussi l'histoire du défenseur Randy Carlisle du 
Winnipeg. Il y a deux ans, après qu'il eût échoué un test antido­
page, un officiel des lets avait protesté: «11 ne pourrait échouer 
qu'un test portant sur les beignes à la gelée!» 

Le gardien du Chicago, Ed Belfour, un aspirant au titre de 
recrue de l'année, a une façon bien à lui d'expliquer son choix de 
carrière. À l'entendre, garder les filets, était la seule façon pour 
lui d'échapper au banc des pénalités à Carmen, au Manitoba. 

«J'ai commencé à l'attaque», rappelle-t-il. «le n'allais devant 
le filet qu'a l'occasion. Au fait, nous étions deux gardiens, l'étais 
un des bons attaquants de l'équipe mais quand l'autre choisissait 
Je jouer à l'avant, c'était moi qui étais devant le but. Puis il 
devint un peu plus âgé et décida de se consacrer uniquement à 
l'attaque». 

Balfour, lui, décida de prendre le job de gardien de but et il est 
certain d'avoir fait le bon choix. 

«l'appartenais à ce type de joueurs qui se retrouvent toujours 
dans le trouble, l'étais très agressif et mon entraîneur raisonna 
que je prendrais moins de punitions s'il me laissait derrière ! » 

O 
Ron Francis connaît un début de saison décevant et il joue son 

année d'option avec les Whalers. Il affirme cependant vouloir 
demeurer à Hartford. 

«le ne veux pas en discuter: au fait, je ne veux même pas en 
entendre parler», dit Francis. 29 ans, un vétéran de neuf campa­
gnes avec les Whalers qui a amassé 101 points la saison dernière. 

«Il ne faut pas s'arrêter au mauvais debut de saison que je 
connais présentement. Une seule chose est vraie: j'ai commencé 
ma carrière à Hartford et je veux la terminer ici. Mon rêve, c'est 
que les Whalers accrochent un jour une banderole de champion­
nat au plafond de l'aréna et que mon numéro s'y trouve». 

O 
Al Iafrate croit que ses jours sont comptés avec les Maple 

Leafs et qu'il sera bientôt échangé par le directeur général Floyd 
Smith. 

«Si j'étais un parieur, je parierais là-dessus. Le pire, c'est l'at­
tente. On passe son temps à se demander quand cela se produira. 

«Au début, cela est très dur pour le moral. On pense qu'on 
n'est pas assez bon. Après, on se dit que jouer ailleurs ne serait 
pas si mal et que ça ferait du bien de tout recommencer à zéro. » 

Iafrate a subi une intervention chirurgicale majeure au genou, 
au printemps dernier. Cette saison, il est apparu hésitant. Ses 
détracteurs l'ont baptisé: Al Iafratecat. 

O 
John Cullen, des Penguins de Pittsburgh, vit une campagne de 

rêve mais l'habile joueur de centre n'a pas toujours eu la vie 
facile. 

En 1987, Cullen a été l'un des premiers joueurs que les Sabres 
ont retranchés et son père, Barry, rapporte qu'on n'a jamais cessé 
de parler de la petite taille de son fils, soit 5*10' et 185 livres. 

«Et chaque fois qu'on me parlait de sa taille», de dire l'ancien 
joueur du Toronto et du Detroit, «je demandais pourquoi on ne 
s'intéressait pas à la dimension de son coeur». 

Cullen est au centre de la ligne Option; à sa droite, c'est Mark 
Recchi; à sa gauche, Kevin Stevens. Les trois joueurs jouent leur, 
option cette année. 

«C'est pour vous dire quel idiot je fais», commente Bob John­
son, l'entraîneur des Penguins. «l'ai toujours cru qu'on les avait 
baptisés ainsi parce qu'ils étaient créatifs sur la glace. Je n'avais; 
jamais pensé à ces histoires de contrat!» 

O 
On dit de Steve Larmer du Chicago qu'il est un meneur 

d'hommes tout à fait calme. Son coéquipier Jeremy Roenick 
n'est pas du même uvis. 

«Il ne cesse jamais de crier sur la glace. On l'entend partout». 
Larmer et Denis Savard ont eu plus d'une prise de becs. 
«Steve et Denis passaient leur temps à s'engueuler sur le 

banc», raconte Troy Murray. «Steve dit ce qu'il pense et les dis­
cussions n'en finissaient plus». 

O 
Le vétéran défenseur Mark Howe, des Flyers de Philadelphie, 

soigne un mauvais dos et raconte qu'il serait fort heureux de 
terminer cette campagne, d'en jouer une autre, puis de prendre 
sa retraite. 

« Mais je sais que je n'endurerai jamais plus les douleurs au dos 
et aux jambes que j'ai ressenties l'année dernière», dit Howe. 
«Quant à l'opération, je ne sais pas. le regarde ce qui se produit 
dans le cas de Mario Le mieux et ça ne m'inspire pas du tout ». 

Howe a raté 40 matches la saison dernière. Ses maux de dos 
sont causés par trois disques passablement amochés. 

À défaut 
&'Eskimos 
Greg Battle (à droite) et Ja­

mes West prévoient sûrement 
de la casse dans le match de la 
coupe Grey qui se tiendra de­
main à Vancouver. Les deux 
joueurs des Blue Bombers de 
Winnipeg ont en effet aiguisé 
leurs poings hier en vue de leur 
duel contre les Eskimos d'Ed-
monton. 
*H0T0 PC 
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À cinq contre trois, les 
Whalers se sont amusés 
Associated Press 

UOSTON 

• Les Bruins de Boston ont vu 
rouge, mais ce sont les Whalers 
de Hartford qui en ont tiré profit. 

Les Whalers ont marqué quatre 
buts, deux de Ron Francis et deux 
autres de Pat Verbeek, lorsque les 
Bruins ont écopé de deux pénali­
tés de cinq minutes à la troisième 
période et ils Font emporté 4-3. 

Carpenlov: 
buts 

Associated Press 

DETROIT 

• Le Suédois johan Garpenlov a 
marqué quatre buts et Tom Che-
veldae a repoussé un tir de pénali­
té alors que les Red Wings ont dé­
fait les Blues de St.Louis 5-3. 

Garpenlov, une recrue qui s'est 
joint aux Red Wings avant le dé­
but de la saison après quatre cam­
pagnes avec le club Djurgarden, a 
brisé une égalité de 2-2 à 5:36 de 
la deuxième. Il réussissait alors 
son premier truc du chapeau dans 
la LNH et 28 secondes plus tard, 
il interceptait une passe de Rob 
Brind'Amour et déjouait Vincent 
Riendeau pour son quatrième fi­
let. 

L'ailier gauche de 22 ans, qui 
avait marqué le but gagnant dans 
une victoire de 4-3 mercredi con­
tre les North Stars, devenait ainsi 
le premier joueur du circuit à 
marquer quatre buts«dans un 
match cette saison. Le dernier 
joueur à réaliser cet exploit avait 
été son coéquipier Steve Yzerman 
le 31 janvier dernier contre Ed­
monton. 

Shwan Burr a marqué l'autre 
but des Wings. 

Rich Sutter a marqué deux fois 
pour les Blues et il a été privé 
d'un truc du chapeau quand Che-
veldae a stoppé son tir de pénalité 
à huit secondes de la fin du 
match. 

Brind'Amour a enfilé l'autre 
but des visiteurs. 

Le ton a été donné au match à 
15 ; 59 de la première période lors­
que le gardien Andy Moog des 
Bruins a été bousculé et poussé 
dans son but par Todds Kryger. 
Quelques joueurs des Bruins ont 
estimé que Kryger avait agi inten­
tionnellement. 

Les Bruins, le mors aux dents, 
ont pris une priorité de 3-0 au 
cours des deux premières pério­
des. 

Mais Cam Neely des Bruins, 
toujours choqué de l'incident, a 
écopé d'une pénalité de cinq mi­
nutes et d 'une incondui te de 
match pour bâton élevé à l'en­
droit de Randy Ladouceur à 5:34 
et John Carter a mérité une péna­
lité majeure de cinq minutes pour 
avoir cinglé Ulf Samuelsson à 
7:28 du troisième vingt. Les Wha­
lers obtenaient une occasion en 
or et ils ne l'ont pas ratée. 

Us jouaient à cinq contre trois 
quand Francis et Verbeek ont ins­
crit leur premier but à 8:17 et 
10:30. 

Verbeek est revenu à la charge 
pendant un avantage d'un joueur 
à 11:08 et Francis a complété à 
11:51. 

SABRES 3, OILERS 2 
À Buffalo, Benoit Hogue a mar­

qué après 34 secondes de jeu à la 
période de prolongation et les Sa­
bres de Buffalo ont défait les Oi­
lers d'Edmonton 3-2. 

Rob Ray et Mike Foligno ont 
réussi les autres buts des Sabres. 

Martin Gélinas'et Geoff Smith 
ont assuré la réplique pour les Oi­
lers. C'est le but de Smith à 14:22 
de la troisième période qui a for­
cé la présentation de la prolonga­
tion. 

Une concession ... 
de la LNH en 
Ontario : des 
députés fédéraux 
s'en mêlent 
d'après Canadian Press 

OTTAWA 

Le Suédois Johan Carpenlov a déjoué Vincent Riendeau, le gardien des Blues, à quatre reprises, hier à 
Detroit. Les Red Wings l'ont emporté 5-3. PHOTO REUTER 

Bellows secoue sa léthargie 
Associated Press 

ULOOMINGTON 

• Brian Bellows a mis fin à une 
léthargie en marquant trois fois 
hier soir et les North Stars du 
Minnesota ont remporté une vic­
toire convaincante de 6-4 contre 
les Canucks de Vancouver, met­
tant ainsi fin à une série de six 
matches sans victoire. 

Brian Propp a marqué deux 

buts et Dave Gagner a récolté 
quat re passes pour les North 
Stars, qui ont égalé leur plus im­
portante production offensive de 
la saison. C'était la deuxième fois 
seulement que les North Stars 
marquaient plus de quatre buts 
cette saison et leur première fois 
depuis le 26 octobre. 

Bellows en était à son cinquiè­
me truc du chapeau en carrière. Il 
domine chez les North Stars avec 
10 buts. 

en 

Coupable. Donnelly reçoit l'absolution 
Presse canadienne 

HYPOTHÈQUES 

QUI HIC 

• Le hockeyeur Gord Donnelly, 
âgé de 28 ans, a été reconnu cou­
pable hier de voies de fait causant 
des lésions corporelles. 11 a toute­
fois bénéficié d'une absolution 
sous condition comprenant le 
versement d'un mon tan t de 
1 500$ au Fonds d'aide aux victi­
mes d'actes criminels. 
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Le procureur de la Couronne, 
Me Michel Auger, ne s'est pas op­
posé à l'absolution sous condition 
réclamée par Me Mario Bilodeau, 
l'avocat du porte-couleurs des Jets 
de Winnipeg. Ce dernier a fait va­
loir qu'une condamnation aurait 
empêché Donnelly de se rendre 
aux États-Unis pour exercer son 
métier. 

Dans son argumentation, Me 
Bilodeau a souligné que Donnelly 
ne s'était pas attaqué à plus petit 
que lui, en avril 1989, dans une 
discothèque de la Grande-Allée. 
Son geste a été purement sponta­
né, d'autant plus qu'il ne connais­
sait pas du tout la victime, un tra­
vailleur de la contruction qui a 

été blessé au nez et à l'oeil par le 
coup de poing. 

Le juge Verdon a fixé le mon­
tant à 1 500$ et a imposé une pé­
riode de probation de deux ans. 

Le magistrat a considéré com­
me circonstance aggravante le 
fait que Donnelly s'en est pris à 
une victime innocente qui n'avait 
aucune intention hostile. 

Selon la version retenue par le 
juge. Donnelly a reculé sur la vic­
time qui lui a mis la main sur 
l'épaule en lui disant de faire at­
tention. Sans crier gare, Donnelly 
s'est tourné et lui a appliqué un 
coup de poing au visage. Le gé­
rant de l'établissement avait ac­
crédité cette version de la victi­
me. 

FLYERS 4, LEAFS 1 
À Phi lade lphie , un but 

avantage numérique de Scot t 
Mellanby à la troisième période a 
brisé une égalité de l-l et conduit 
les Flyers à un gain de 4-1 aux dé­
pens des Maple Leafs. 

Les Leafs, qui subissaient une 
quatrième défaite d'affilée, sont 
toujours en quête d'une première 
victoire à l'extérieur en 10 ren­
contres. Ils ont perdu neuf de 
leurs 11 derniers matches. 

CAPITALS 7, PENGUINS 3 
À Landover, S teve Leach a 

marque à deux reprises en l'espa­
ce de 10 secondes et les Capitals 
de Washington ont enfilé trois 
buts en 21 secondes en première 
période pour vaincre les Penguins 
de Pittsburgh 7-3. 

Leach a établi un record d'équi­
pe en effaçant la marque de deux 
buts en 11 secondes établie par 
Dennnis Maruk en 1982. Les trois 
buts en 21 secondes se veulent 
également un record d'équipe. 
Les Bruins de Boston détiennent 
le record de la ligue Nationale de­
puis 1971 avec trois buts en 20 se­
condes. 

• Des députés fédéraux, depuis 
Hal i fax jusqu 'à la V a l l é e d'e 
l 'Okanagan, se sont jo in ts au 
groupe de partisans d'Ottawa qui 
soutiennent Terrace Investments 
Ltd., une compagnie qui tente 
d'installer une concession de la li­
gue Nationale de hockey dans la 
capitale nationale. ; 

Hier, le député d'Ontario, Ter­
ry Clifford, a annoncé la forma­
tion du Caucus national du hoc­
key (CNH), un groupe de 20 dé­
putés conservateurs qui s'egt 
donné comme mandat d'aider les 
villes de Hamilton et Ottawa a at­
teindre leur but. ; 

«Le Canada joue un rôle de 
premier plan dans le hockey, il 
s'agit d'une industrie d'un mil­
liard de dollars. Des mill iers 
d'emplois dépendent du hockey. 
11 nous faut absolument décro­
cher l'une de ses concessions», a 
expliqué Clifford. Cliff Fletcher, 
le président et directeur général 
des Flames de Calgary, sera la 
première cible du Caucus. S e s 
membres ont d'ailleurs l'inten­
tion de faire pression auprès de 
chacun des gouverneurs de la li­
gue Nationale. 

Hamilton et Norton 
La ville de Hamilton profite 

déjà d'un appui important, celui 
de la compagnie qui possède la 
chaîne Tim Horton. 

Tim Donut Ltd. est ainsi deve­
nu l 'ac t ionnaire pr incipal .du 
groupe qui désire l'une des qou-
velles concessions. 

La compagnie a refusé de dé­
voiler le montant de l'investisse­
ment, mais le prix des nouvelles 
concessions a été fixé à 50 mil­
lions et Hamilton est l'une des 
neuf candidates en lice. Les gou­
verneurs de la ligue Nationale se 
rencontreront en Floride dans 
moins de deux semaines afin 
d'analyser les candidatures. La 
solidité financière du groupe dé 
Hamilton avait fait l'objet de plu­
sieurs questions jusqu'à ce que 
Tim Donut Ltd.. une compagnie 
lancée par l 'ancien défenseur 
Tim Horton, n'en devienne l'acf 
tionnaire principal. 
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Antennes 

La télé matinale 
R O N A L D 
K I N G 

B l parait qu'il y a de plus en plus de gens qui 
allument la télévision dès qu'ils sortent du lit 

le matin. Autrefois, on prenait tranquillement les 
premières nouvelles dans le journal, la radio a en­
suite présenté le morning man qui est vite devenu 
la vedette du milieu et voici que la télévision 
prend la place. On peut se demander si ça ne se­
rait pas mauvais pour la santé, comme bien 

d'autres nouvelles habitudes, mais il semble que la question ne se 
pose pas. 
. Au Québec, le réseau TVA est en train de faire un petit mal­

heur avec l'émission «Salut...Bonjour...» présentée de 6 h à 8 h 
chaque jour de semaine. 

Les cotes d'écoute sont renversantes: une moyenne de près de 
400000 téléspectateurs pour les 2 h, un sommet de près d'un 
demi-million entre 7 h et 7 h 30, des chiffres qui surpassent ceux 
des émissions matinales de la radio qu'on croyait pourtant invin­
cibles. 
* Les dirigeants de TVA ont d'ailleurs place leur nouvelle vedet­

te des sports, Michel Bergeron, chaque lundi et vendredi matins 
à «Salut...Bonjour...» 

Mise sur pied dans sa forme actuelle depuis un an. l'émission 
imite carrément celles de la radio avec les principales nouvelles, 
là météo et les sports repris à toutes les trentes minutes. 

Paul Rivard, le responsable des nouvelles et chroniques sporti­
ves (Sylvie Bernier collabore également sur une base régulière) 
explique ainsi cette nouvelle façon d'informer et de vivre: «Les 
gens se préparent à aller travailler, ils déjeunent en gardant une 
oreille sur la télévision. Si une nouvelle les intéresse, ils s'arrê­
tent devant leur appareil. Nous faisons de la radio avec des ima­
ges. 
; «Dans mon cas, lorsqu'il se passe quelque chose d'intéressant 

sur la côte Ouest, je suis le premier à présenter les films. Les 
nouvelles du soir les ont ratés à cause du décalage horaire. 
. Claude Saucier est l'animateur de l'émission où il règne une 

grande bonne humeur. La fille et les gars sont déchaînés certains 
matins et ils arrivent à nous faire rire aussi tôt dans la journée, ce 
qui n'est pas évident pour tout le monde. 

«L'émission est conçue pour écouter sans regarder, nous expli­
que ce vétéran de l'information. Les gens choisissent eux-mêmes 
leurs images. Des émissions comme Canada AM ou Good Mor­
ning America fonctionnent bien depuis plusieurs années mais il 
y a là des moyens énormes. Ils ont des satellites et arrivent à 
amener des personnages importants en direct. Nous travaillons 
avec des moyens réduits et nous avons conçu une émission pour 
le Québec, en favorisant la nouvelle locale.» 

Saucier nous dit apprécier ses rencontres avec Michel Berge­
ron: «Quand il n'y a pas de nouvelles importantes dans le sport, 
j'essaie de le surprendre avec des questions personnelles ou qui 
concernent le côté humain du sport. Il m'a dit qu'il aimait être 
surpris et c'est en effet dans ces moments-là qu'il est le plus inté­
ressant. Il a de l'esprit et il raconte de bonnes anecdotes.» 

Ces messieurs sont donc en studio vers 4 h, lever vers 3 h, et il 
y a certains matins de février par exemple, où il fait noir et froid 
et où il n'est pas facile de retrouver sa bonne humeur. 

«C'est dur, très dur, évidemment*, nous dit Paul Rivard. 
«Mais je me console quand les chiffres des cotes d'écoute arri­

vent.» 

CKAC: Bergeron a rapporté gros 
• Les chiffres BBM sortis hier ont causé de l'émoi dans les équi­
pes de sport de CKAC et C|MS qui, on le sait, se livrent la lutte la 
plus vive dans les médias sportifs, journaux compris. 

CKAC sort gagnant de la dernière bataille grâce à l'émission 
Les Amateurs de Sports qui éclipse sa rivale Parlons Sports avec 
une moyenne au quart d'heure de 40900 auditeurs contre 28000 
dans la région métropolitaine. CKAC reprend donc une partie 
importante de l'auditoire qu'elle avait perdue au cours des der­
niers mois. 

Les patrons des deux sections sportives. Jean-Guy Laberge 
(CKAC) et Michel Tremblay (C|MS) sont d'accord pour expli­
quer le renversement par l'arrivée de Michel Bergeron à CKAC. 

Laberge: «Nous sommes très contents mais nous avons main­
tenant un gros défi: il faut maintenir ces chiffres.» 

Â C|MS, on reconnaît que le sondage est excellent pour CKAC 
mais que l'effet de curiosité créé par Bergeron pourrait passer. 
«11 y a Bergeron, dit Michel Tremblay, mais nous avons certaines 
choses à corriger. Nous sommes un peu déçus parce que nous ne 
croyions pas perdre des auditeurs. Mais nos chiffres sont quand 
même supérieurs à ceux de l'automne dernier.» 

Les gens de Radio-Mutuel (C|MS) se réjouissent toutefois de­
vant les énormes progrès de la station soeur de Québec, CJRP, où 
lean perron et Jacques Deniers ont gagné beaucoup de terrain 
derrière le caid Marc Simoneau de CHRC. 

Une suite à la série de Dryden ? 
S Télévision Quatre Saisons, qui présentera ia série de Ken Dry­
den (retouchée par une équipe québécoise) à compter du 7 dé­
cembre prochain, songe à produire trois émissions supplémen­
taires sur le sujet, soit la place importante que tient le hockey 
dans la vie des Canadiens. 

«11 s'agit d'un projet de plusieurs centaines de milliers de dol­
lars qui est toujours à l'étude. C'est tout ce que je peux vous dire 
pour le moment», nous a confirmé cette semaine Jean Rivard. 
grand patron de TQS. 

«Mais nous trouvons qu'il y a certainement de la place pour 
plus de développement.» 

Mais, cout'donc, le 7 décembre à 21 h f c'est la place du Match-
Show ça? 

«En effet, le Match-Show sera interompu pendant les six se­
maines que durera la série de Dryden.» 

Ah non... 

Le cheveu dans la soupe 
• La Rubrique «Le Cheveu dans la Soupe» invite chaque samedi 
un amateur de sport à s'exprimer sur ce qui l'énervé quand il 
écoute ou regarde des émissions sportives. 

Cette semaine, notre invité est Pierre-Yves Siraard, père de 
famille et redoutable scoreur dans la ligue de hockey Les Beaux 
Vendredis. 

«Premièrement, je n'aime pas quand les journalistes sportifs 
parlent d'eux-mêmes. On dirait que ces gens-là se sont créé un 
petit monde plus important que l'événement qu'ils doivent cou­
vrir. Je trouve ce phénomène de vedettariat très curieux. Est-ce 
qu'ils se prennent pour des demi-dieux parce qu'ils côtoient Guy 
Lafleur, est-ce qu'ils s'associent à la gloire des autres? 

«Je suis également agacé par l'omniprésence de certains indi­
vidus. Il y a des jours où on peut déjeuner, souper et passer une 
partie de la soirée avec les mêmes journalistes. Il y en a même qui 
écrivent une chronique dans le journal et la répètent à la radio et 
à la télévision. J'ajouterai qu'en général ils ne disent pas des cho­
ses très intéressantes et certainement pas neuves.» 

Nous invitons toujours le lecteur à nous communiquer briève­
ment ses commentaires sur les médias sportifs électroniques. 

Cascadeurs à l'honneur! 
B Les jeunes cascadeurs qui avaient interrompu un match au 
Forum l'hiver dernier sont revenus de Toronto plus fiers que 
jamais. Le Temple de la Renommée du hockey leur a consacré un 
petit coin. 

«Il y a une photo de 10 par 20 pouces de nous en train de 
descendre sur la patinoire, nous dit Stéphane Lefebvre, l'un des 
casse-cou. 

«Sous la photo, il est écrit que nous n'avons pas gagné le con­
cours de CKMF mais que les joueurs du Canadien et des Flames 
de Calgary ont bien apprécié notre spectacle.» 

Si l'on se souvient bien, les membres de la sécurité du Forum 
n'avaient pas apprécié et ils y étaient allés un peu fort en expul­
sant les garçons. Mais, peu rancuniers, ils sont toujours prêts à 
accepter les hommages de Ronald Corey et du Forum, de préfé­
rence avec une petite cérémonie. 

«Nous avons accompli au moins une bonne action, poursuit 
Lefebvre. Ils ont fermé l'accès aux passages du plafond. N'impor­
te qui pouvait y aller, ce n'était pas très sécuritaire. » 

Les Jets, une proie 
toute désignée 
pour les Nordiques 
R O B E R T L A F L A M M E 
PRESSE CANADIENNE 
QUEBEC 

• Les Jets de Winnipeg sont une 
proie toute désignée pour les Nor-
diques qui t en te ron t , ce soir, 
d'inscrire un premier gain depuis 
le 20 octobre, tout en stoppant à 
sept la série de défaites consécuti­
ves devant leurs partisans. 

Les lets volent bas par les temps 
qui courent, n 'ayant remporté 
que trois de leurs dix derniers 
matchs. Us n'ont gagné qu'à deux 
reprises à l'étranger cette saison 
(2-8-2). 

Les Fleurdelisés recevront, de­
main. Wayne Gretzky et ses co­
équipiers des Kings de Los Ange­
les. 

«Il faudra frapper tôt dans le 
match, tout en nous appliquant â 
jouer de façon aussi relaxe qu'à 
l'extérieur», a répété une fois de 
plus. hier. l'entraineurRassocié-
Jacques Martin. 

Parce qu'il faut souligner que 
les hommes de Dave Chambers et 
compagnie ont récolté six de 
leurs dix points sur les patinoires 
étrangères. 

«C'est un match qui est à notre 
portée si nous sommes prêts men­
talement. Même s'ils ont échangé 
Dave Ellett, les Jets, en plus d'être 
rapides, possèdent des défenseurs 
qui contrôlent le jeu.» 

Housley 
se sent 
à l'aise 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

R Phil Housley se sent de plus en 
plus à Taise à la ligne bleue des 
jets de Winnipeg, même si son 
rendement ne le démontre pas 
toujours. 

«La période d'adaptation avec 
mon nouvel environnement et 
mes nouveaux coéquipiers est ter­
minée, a-t-il indiqué hier. Je suis à 
l'aise, mais j'aimerais que ça aille 
encore mieux. 

«C'est la même chose pour les 
Jets. Nous travaillons fort, mais 
les victoires sont difficiles à obte­
nir.» 

«Phil joue bien. Son attitude 
est excellente et il récoltera enco­
re 80 points ou plus cette saison, a 
commente l'entraineur Bob Mur­
doch. Comme ses coéquipiers, il 
devra travailler davantage en 
fonction de l'équipe.» 

T r a v a i l l e r en fonc t ion de 
l'équipe pour Housley signifie 
améliorer son jeu défensif. Au 
chapitre des plus et des moins, il 
montre le pire dossier chez les 
Jets. 

« l'ai g r a n d e m e n t amél io ré 
mon jeu défensif lors des derniè­
res saisons, s'est-il défendu. Mais 
ma fiche négative n'est pas sans 
me préoccuper, l'essaie de m'en 
défaire.» 

Housley. qui a été le quart-ar­
rière des Sabres de Buffalo pen­
dant sept campagnes, totalise 20 
points , dont six buts jusqu'à 
maintenant. 

L'an dernier» à la première sai­
son sous la gouverne de Bob Mur­
doch , les l e t s o n t amassé 85 
points avec une fiche de 37-32-11. 
Murdoch a même été choisi l'en­
traîneur de l'année dans la LNH. 

D'après Martin, il arrive par­
fois que les joueurs se cherchent 
et se questionnent quand, au dé­
but d'une deuxième saison avec le 
même entraîneur, ils éprouvent 
des difficultés. 

«C'est plus mental que physi­
que. Us finiront bien par se ressai­
sir», a-t-il résumé. 

Hough de retour 
La partie de ce soir marquera le 

retour au jeu de Mike Hough, qui 
a raté les neuf derniers matchs en 
raison de malaises au dos. 

Hough n'est pas le patineur le 
plus élégant, mais son absence 
s'est faite sentir. Elle expliquerait 
en partie la baisse dans la produc­
tion de Joe Rakic et de Mats Sun-
din. d'après Martin. 

Affaibli par une forte grippe 
depuis quelques semaines, Guy 
Lafleur a patiné, hier, pour la pre­
mière fois en une semaine. Son 
cas est cependant douteux pour 
les matches du week-end. 

Comme Martin a confirmé que 
le trio formé de Stéphane Morin, 
Ken Quinney et Jamie Baker de­
meurera intact et que Paul GiJIis 
devrait être en mesure de jouer, il 
est difficile de prévoir qui sera 
laissé de côté. 

Il n'a pas caché qu'il se plaisait 
beaucoup dans la division Smy-
tlie. où les équipes sont recon­
nues pour leur rapidité et leur ta­
lent offensif. 

«C'est different, c'est certain. 
Les patinoires sont plus grandes, 
je bénéficie donc de plus d'espa­
ce. Le jeu est plus ouvert. Une 
avance de deux buts en troisième 
période n'a pas. la même significa­
tion dan** la division Smythe que 
dans la division Adams. » 

L'athlète âgé de 2b ans a été im­
pliqué dans un échange, l'été der­
nier, qui a envoyé l 'attaquant 
étoile Dale Hawerchuk aux Sa­
bres. Malgré cela, il ne croit pas 
devoir remplir le même role que 
Hawerchuk. 

«On ne peut faire de comparai­
sons parce que nous ne jouons pas 
â la même position. C'est plus une 
fierté pour moi. Ce que je tente de 
faire, c'est de jouer selon mon po­
tentiel», a-t-il mentionné, en se 
disant satisfait du temps de glace 
qu'il obtient de la part de Mur­
doch. 

Au cours de l'entrevue, Hous­
ley a mainies fois vantél'organisa-
tion des lets, ses compagnons de 
jeu et les partisans. Pas un mot 
contre Winnipeg. 

En fait, le seul aspect négatif 
aux yeux du patineur originaire 
de St.Paul au Minnesota, une 
ville située dans le m id-west 
américain, c'est le niveau de taxa­
tion plus élevé qu'aux Etats-Unis. 
Un discours qui n'est pas nou­
veau. 

ï 
Une information en provenance de la Métropole, hier, 

faisait état que Guy Lafleur serait à couteaux tirés avec 
son entraîneur et le directeur general Pierre Page. Lors­
que mis au courant de ces allegations. Flower a pouffé 
de rire. «Il semble qu'on se fait un plaisir a Montreal de 

lancer des rumeurs quand les Nordiques vont mal», a-t-il affirmé. 
«L'harmonie règne entre Dave. Pierre et moi. Même que les entraî­

neurs me consultent à l'occasion pour obtenir mon opinion sur divers 
sujets.» 

Interroge au sujet du style fade de Chambers, le Demon blond a 
répondu: «Il ne peut pas être pire que Bob Gainey derrière le banc des 
North Stars.» 

Quant à sa grippe. Lafleur a précisé qu'il s'est senti vraiment faible. 
« le n'ai pas été victime d'une grippe spéciale, j'ai été malade comme 

le sont plusieurs personnes dans la région.» 
O 

Après en avoir discute avec les joueurs, le triumvirat d'entraîneurs 
en est venu à la conclusion que la confusion concernant leur rôle au 
sein des Nordiques venait des médias. 

«Il n'y a aucune ambiguïté. Ils comprennent exactement la façon 
dont nous procédons», a prétendu Jacques Martin. 

O 
Le président de l'Association des joueurs de la LNH, Bob Goode-

now9 était de passage au Cotisée, hier, pour expliquer les enjeux du 
renouvellement de la prochaine convention collective. La réunion a 
duré prés de trois heures. 

O 
Paul Gillis n'a rien contre le fait d'être utilisé à l'aile gauche. Tout 

ce qu'il veut, c'est jouer. ^ 

Brent Ash ton est d'avis que les nombreux changements apportes au 
personnel finiront par résoudre les problèmes des lets. 

«Les acquisitions d'Ed Olczyk et Mark Osborne devraient rétablir 
la situation. A un moment donné, il y avait trois défenseurs qui parti­
cipaient au jeu de puissance (Ellett, Housley et Olausson», a expliqué 
l'ancien des Nordiques. ^ , 

Seulement quelques joueurs ont pris part, hier, a un entraînement 
facultatif: Guy Lafleur, Paul Gillis, Mike Hough, Scott Gordon, Sté­
phane Morin, Ken Quinney et Mark Vermette. 

O 
Les Jets sont rentrés dans la Vieille capitale immédiatement après 

leur défaite de 3-1 à Uniondale, jeudi. Ils se sont entraînés, hier après-
midi, pendant 90 minutes. 

O 
Le pilote des lets, Bob Murdoch, est venu serré la pince à Da\e 

Chambers en l'abordant en français: «Comment ça va.» 
La réponse de Chambers: «Comme ci, comme ça, pas très bien.» 
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PH0TC REUTc* 

Bo Diaz, qui a porté les couleurs des Reds de Cincinnati, des Red 
Sox de Boston, des Indians de Cleveland et des Phillies de Phila­
delphie, a évolue pendant 13 ans dans les ligues majeures. 

Bo Diaz meurt écrasé par 
une antenne parabolique 
Associated Prv*s 

CARACAS 

Il L'ancien receveur des ligues 
majeures. Bo Diaz, s'est tué hier 
quand il a été écrase par une an­
tenne parabolique qu'il tentait 
d'installer sur le toit de sa demeu­
re, il était âgé de 37 ans. 

Diaz, qui a porte les couleurs 
deb Reds de Cincinnati, des Red 
Sox de Boston, des Indians de 
Cleveland et des Phillies de Phila­
delphie, a évolué pendant 13 ans 
dans les ligues majeures. 

Diaz, qui était originaire du 
Venezuela, jouait pour les Lions 
de Caracas dans la ligue d'hiver 
du Venezuela. Il espérait retrou­
ver la forme pour dénicher à nou­
veau un poste dans les ligues ma­
jeures la saison prochaine. 

II avait cependant quitté son 
équipe mardi soir â la suite d'une 
dispute avec son gérant Phil Re­
gan. Les Lions ont cancellé le 
match d'hier face aux Aguilas de 
Zulia. 

«Bo était un chic type», a dit 
Paul Owens, qui l'a dirigé quand 
il portait les couleurs des Phillies 
lors de la Série mondiale de 1983. 
« Il était un hon père de famille et 
un gentilhomme, le l'ai toujours 

apprécié, même après qu'il eut 
été échangé à Cincinnati. Il pre­
nait toujours la peine de venir me 
saluer quand il venait à Philadel­
phie.» 

Diaz, un joueur-étoile en 1981 
avec Cleveland et en 1987 avec 
Cincinnati, a pris part ù 993 mat­
ches dans les ligues majeures, il a 
conservé une moyenne au bâton 
de .255 avec 87 circuits. U a con­
nu sa meilleure saison en 1982 
avec les Phillies quand il a pré­
senté une moyenne de .288 avec 
18 circuits et 85 points produits. 

«C'est une véritable tragédie, a 
dit Marge Scliott. propriétaire des 
Reds. Bo était très attache à sa fa­
mille.» 

Diaz détenait toujours le re­
cord de circuits de la Ligue du Ve­
nezuela. Il en avait claqué 20 lors 
de la saison 1979-80. 

Lors de la Série mondiale de 
1985 contre Baltimore, Diaz a ob­
tenu cinq coups sûrs en 15 pré­
sences. U a marqué un point. 

Après la saison 1989, il était de­
venu agent libre, mais n'a pas 
évolué dans les ligues majeures en 
1990. 

Diaz laisse dans le deuil son 
épouse Mario et deux fils, Bo Da­
niel, 9 ans, et Joshua, 6 ans. 

SAMEDI, 24 NOVEMBRE 
11 h (4) 'Hockey : match de la catégorie novice dans le cadre des . 
(eux de l'amitié. 
12 h (11)-Lutte. 
(22) Football collégial américain: Michigan vs Ohio State. 
13 h (5) 'Lutte. 
( 10) Golf : competition de la Coupe du monde. 
15 h 15 (15) *Les héros du samedi. 
14 h (3) Football collégial américain: Pittsburgh vs Penn State. 
(15) 'Sportsweekend : le défilé de la Coupe Grey; sport équestre; 
rétrospective de la saison en ski féminin. 
(21) •Lutte. 
14 h 30 (54) Football de la CIAU: la Coupe Varier. 
I 5 h (4) "Boxe: la championnat canadien. 
(Ib) -Quilles. 
(25) roolball de la CIAU: la Coupe Vanier. 
15 h 50 (22) Golf: la Skins game. 
16 h ( 11) (21 ) •Wide world of sports : natation; motocyclisme. 
(Ib) •Sportsworld. 
19 h (54) •Quilles: TSN Pins Game, la finale. 
20 h (4) Hockey de la LNH : Los Angeles \ s Montréal. 
(5) Hockey collégial américain: Vermont vs Darmouth. 
(22) Football collégial américain: Notre Dame vs (JSC. 
(25) •Hurling: la finale du All Ireland. 
21 h (25) *Sport motorisé: la course Atlanta Journal. 
23 h 30(16) •Lutte. 

DIMANCHE, 25 NOVEMBRE 
13 h (3) Football de la NFL: NY Giants vs Philadelphie. 
(16) Football de la NIL: Miami vs Cleveland. 
15 h 30 (22) Golf: la Skins Game. 
16 h (16) Football de la NFL: Pittsburgh vs NY lets. 
17 h 30 (13) Football de la CFL: le match de la Coupe Grey. 
19 h (25) Hockey de la LNH : Winnipeg vs Montréal. 
20 h (34) Football de la NFL: Seattle vs San Diego. 
(3) CBS; (4) RC; (5) TOS; (7) TVA; (11) (21) CTV; (13) CBC; (15) TV5; 116) NBC; '.22; ABC; <25; 
RDS: (26) TVA; (34) TSN; • « en. différé. 

L'équipe des sports à 
Directeur: Michel Blanchard. 
Chef de division: André Trudelle. 
Chef de section: Pierre Terroux. 
Chefs de pupitre: Normand Farly, Michel Magny. 
Columniste: Réjean Tremblay. 
Préposés au pupitre: Yves de Repentigny, Gaétan Lauzon, Pier­
re Nadon, André Turbide. 
lournalistes: Denis Arcand, François Béliveau. Gilles Blan­
chard, Gilles Bourcier, Robert Bousquet, Philippe Cantin. Ri­
chard Chartier, Robert Duguay, Ronald King, Pierre Ladouceur, 
Michel Marois. 
Collaborateurs spéciaux: Alain Bonnier ( BIT), Jean-Paul Char-
bonneau, Pierre Gingras, Laurent Godbout, Yves Létourneau et 
Maurice Richard. 
Statisticiens} Gabriel Oariépy, Pierre-Yves Laferrière.  
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D'UN SPORT À L'AUTRE 

G&ntPG ta drogue 
Pour une troisième année d'affilée, la Ligue de développe­

ment du hockey midget AAA du Québec, en collaboration 
avec la Sûreté du Québec, organise une semaine de préven­
tion et de sensibilisation contre les drogues et l'alcool, se­
maine débutant aujourd'hui. Sylvain Turgeon, du Canadien, et 
Steven Finn, des Nordiques, ont accepté la coprésidence de 
la campagne. Dans l'ordre habituel, premier plan, Steven 
Finn, Jacques Grisé, président de la levée de fonds, Sylvain 
Turgeon. À l'arrière-plan: Jacques Alain, de la sûreté et Denis 
Baillargé, président de la ligue midget AAA. 
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TENNIS 
• La paire franco-suisse composée de Cuy Forget m Jakob Hlasek a été 
la seuJeà terminer invaincue la phase qualificative de la finale ATP du 
double, dotée de un million $ et disputée à Sanctuary Cove (près de 
Brisbane). Forget et Hlasek ont battu hier les Australiens Darren Cahill 
et Mark Kratzmann, 6-2, 7-b (7/4), pour finir en téte du groupe «New-
combe-Roche» sans avoir concédé le moindre sel en trois matches. 

En demi-finale, le duo franco-suisse, très remarqué par leur jeu et 
par leur crâne rasé, sera opposé aux Américains Scott Davis et David 
Pate, deuxième du groupe « Hoad-Rosewall ». 

Les Canadiens Grant Connell et Glenn Michibata ont créé la surprise 
en battant en deux sets, 6-2. 7-6 (7/4), les Sud-Africains Danle Vissera 
Pleter Aldrich. Ces derniers, venus en Australie avec la place de N.l du 
classement ATP de doubles, enregistraient leur deuxième défaite et 
étaient ainsi éliminés de la course au titre. Connell et Michibata dispu­
teront leur billet pour la f inh^ face aux Espagnols Emillo Sanchez et 
Sergio Casai, premiers de leur groupe malgré une défaite lors de la 
première journée. 

AUTOMOBILE 
• Le pilote italien de Formule 1, Alessandro Nannini (Benetton-1 ord). 
victime d'un grave accident d'hélicoptère le 13 octobre dernier, à Bel-
losguardo près de Sienne, a subi une nouvelle intervention chirurgica­
le de mise au point de la greffe de son avant-bras droit sectionné dans 
l'accident, a-t-on appris vendredi de source médicale. L'intervention, 
d 'une durée de deux heures environ, effectuée jeudi par l'équipe du 
professeur Carlo Bufalini, auteur de la greffe, a parfaitement réussi et 
le praticien a affirmé que la récupération du membre devrait être dé­
sormais totale, sans aucun risque. 

NFL 
• Dexter Manley, l'ancien ailier défensif des Redskins de Washington, 
qui a réintégré la Ligue nationale de football lundi après une suspen­
sion d'un an, a joint les rangs des Cardinals de Phoenix hier et a même 
i m pression néses nouveaux coéquipiers après avoir participé à un pre­
mier exercice. 

«Il est comme un jeune poulain, a dit son entraineur |oe Bugel. |e 
crois qu'il va aider nos joueurs. Il s'est montrétrès enthousiaste. » 

Manley avait été banni de la LNF le 18 novembre 1989 pour avoir 
fait usage de cocaine. C'était la troisième fois en trois ans que des tests 
montraient qu'il faisait usage de substances interdites. 

SAUT DE BARILS 
• Le comité sportif de Kountesvki (Moscou) a invité Yvon Jolin, re­
cordman mondial, et une délégation de sauteurs de barils québécois à 
donner une démonstration en URSS au début de janvier. Les Québé­
cois participeront aussi à la sélection de deux athlètes soviétiques en 
vue de la Coupe mondiale de la paix dont le coup d'envoi sera donné à 
Montréal le 27 janvier prochain. 

WAJER POLO 
• LesGee-Gees d'Ottawa seront les hôtes du championnat de water-
polo.de l'Association sportive universitaire de l 'Ontario pour la pre­
mière fois en neuf ans, aujourd'hui. L'entraineur-chef de l'équipe des 
Gee-Gees, |im O'MalIcy, est fier de son équipe qui a récemment battu 
Western 13-12 et comblé un déficit de trois buts pour annuler contre 
les champions de la ligue, McMaster. Il se dit surtout confiant à cause 
des qualités de deux de ses joueurs, Simon Trépanier et Eric Simard. 
Le premier, un défenseur, est membre de l'équipe nationale B alors 
que Simard devrait lui aussi se tailler une place au sein de cette forma­
tion canadienne. 

Le week-end de la Skssis Game 
Champion de l'an dernier, Strange sera opposé à Norman, Nicklaus et Faldo 

r 

d'après UPI 

LA QUINTA 

M La c r é d i b i l i t é d e s « S k i n s 
Game» en a pris un coup il y a 
plusieurs années quand les cadets 
ont commencé à transporter des 
caméras attachées à leurs casquet­
tes et que des joueurs se sont faits 
comédiens. Mais les joueurs ne 
l'entendent pas ainsi... 

«Les «Skins» sont bons pour le 
golf », avance Nick F a l d o , le 
champion du tournoi des Maîtres 
et de l 'Omnium britannique. Au­
jourd'hui et demain (réseau ABC 

à 15 h 30) , Faldo sera opposé à 
lack Nicklaus, Greg Norman et 
au champion défendant, Curtis 
Strange. 

«C'est vrai qu'il est possible de 
s ' a m u s e r b e a u c o u p d a n s ces 
«Skins» mais, tout à coup, ça de­
vient très sérieux et vous donnez 
votre maximum». 

La b o u r s e g l o b a l e s e r a d e 
450000 $. Il y aura 15000 $ pour 
chacun des six premiers trous, 
25000 $ pour les six trous du mi­
lieu et 35000 $ pour les six der­
niers. L'argent qui n'est pas gagné. 

lors d'un trou donné s'ajoute à la 
bourse du trou suivant. 

« Le groupe est quelque peu dif­
férent cette année et cela est ex­
cellent», commente Nicklaus, le 
seul qui ait disputé les sept pre­
miers «Skins». On parle telle­
ment d'argent dans le sport au­
jourd'hui qu'on oublie que les 
joueurs qui disputent ces «Skins 
Game» ont dû travailler très fort 
pour atteindre ce calibre de jeu. 
Longtemps, nous avons joué pour 
le seul amour du sport». 

Lee Trevino et Fuzzy Zoeller 

manqueront â l'appel cette an­
née. «Nous n'avons pas un seo'l 
comédien dans le croupe», cota? 
mence Strange. Mais Norman -1} 
connaît sa meilleure campagne 
en carrière - promet de susciter 
quelques réactions inat tendues. 
«Et tu ne seras pas le seul», ré­
pond Strange. 

Nicklaus est celui qui a rempor­
té le plus d'argent sur un seul 
trou, un joli 240000 $, mérité au 
18e trou en 1984. L'année précé­
dente, Trevino s'était enrichi db 
175000 $ en réussissant un trou 
d'un coup au 17e. 

Faldo à 
l'honneur 
Agence France Presse 

PARIS 

• Le golfeur Nick Faldo, vain­
queur du tournoi des Maîtres 
d'Augusta et de l 'omnium de 
Grande -Bre t agne , a é t é é lu 
hier sportif de l'année pour la 
deuxième année consécutive 
par l'Association des journalis­
tes sportifs britanniques. Faldo 
a devancé dans l 'ordre Steve 
Backley (recordman du monde 
du javelot) et Graham Gook, le 
capitaine de l'équipe britanni­
que de cricket. Tracy Edwards, 
skipper du bateau britannique 
« Maiden » dans la Whitbread, 
la course autour du monde en 
équipages, a été honorée chez 
les dames tandis que l'équipe 
nationale d'athlétisme (huit ti­
tres européens à Split) a reçu la 
récompense par équipes. 

Les Allemands se faufilent 
Les Anglais conservent la tête à la Coupe du Monde de Golf 
KLUTLR 

ORLANDO 

• Les Allemands Torsten Gie-
deon et Bernhard Langer ont ef­
fectué une spectaculaire percée, 
hier, mais l'Angleterre a conservé 
son avance d'un coup après trois 
rondes à la Coupe du monde de 
golf. 

Giedeon, égalant la meilleure 
ronde du tournoi, a ramené une 
carte de 65, sept coups sous la 
normale, et Langer a apporté sa 
cont r ibut ion avec un 67 alors 

qu'ils ont devancé cinq autres 
équipes pour se hisser au deuxiè­
me rang. 

Avec un cumulatif de 415, 17 
sous le par, ils se retrouvent à un 
coup des Anglais Mark James et 
Richard Boxall, qui ont dominé 
ce tournoi par équipes depuis le 
début. James a joué un deuxième 
68 et Boxall a réalisé une ronde 
de 70. 

Le Pays de Galles a également 
fait impression au cours de cette 
belle journée chaude. Il est passé 
au troisième rang, à quatre coups 
des meneurs, grâce aux perfor­

mances de lan Woosnam (65) et 
Mark Mouland (68). 

Les Etats-Unis, qui avait entre­
pris la journée avec un recul de 
deux coups sur les meneurs, ont 
perdu du terrain et Payne Stewart 
et Jodie Mudd accusent mainte­
nant cinq coups de retard. 

Le Canada figure à la neuvième 
position, à 11 coups de l'équipe 
de téte. Dave Barr de Richmond 
en Colombie-Britannique a méri­
té un deuxième 70 de suite pour 
un total de 209 après 54 trous. 
Rick Gibson de Whistler en Co­
lombie-Britannique s'est contehf 
té d'un 74 pour un total de 216. \ 

Le couple 
Brasseur 
et Eisler 
s'illustre 
Presse Canadienne 

ASAHIKAWA JAPON 

• Isabelle Brasseur de St-Jean et 
l'Ontarien Lloyd Eisler occupent 
le deuxième rang derrière les So­
viétiques Elena Bechke et Denis 
Petrov, dans la compétition par 
couples, à l'issue du programme 
original de la Coupe N H K de pa­
tinage artistique disputée au Ja­
pon. 

Brasseur et Eisler ont réalisé 
une solide performance initiale et 
l'unique faute de leur programme 
fut une chute de Brasseur alors 
qu'elle tentait un double axle. 

En danse, les Soviétiques Maia 
Usova et Alexander Zhulin ont 
pris la téte, tandis que la Japonai­
se Midori Ito et le Soviétique Vic­
tor Petrenko dominent la compé­
tition individuelle. 

Ito, championne mondiale en 
titre, devance l'Américaine To­
nya Harding et la Japonaise Yuka 
Sato. La Canadienne Josée Choui-
nard, de Laval, vient au septième 
rang. 

Petrenko, pour sa part, précède 
son compatriote Viacheslav Za-
gorodniuk, le Polonais Grzegor^. 
Filipowski et le Canadien Mi­
chael Slipchuk, d'Edmonton. 

1555, boul. 
St -Mart in Est, 
Laval, 668-2686 

740 , rue Pontbriand, 
Repentigny, 585 -7333 

8305 , ch. Côte de 
Liesse. Ville St-Laurent, 
739-3271 

1 0 0 $ e n b o n s d e j e u 
Avec t o u t 

a b o n n e - „• 
m e n t t e n -

n is é c h e z .< 
Naut i lus P lus , 

o b t e n e z e n p r i m e u n 
l ivret d e bons d e j e u 

d 'une v a l e u r t o t a l e d e . 
1 0 0 $ . Les bons d e 

j e u s o n t appl ica­
bles sur les 

tra is de locat ion ( 

d e t e r r a i n d e 
tenn is , d a n s 

t o u s les mult ic lubs- „ 
tennis Naut i lus Plus. 

Y'a pas de m a l à se fa i re du bien! . 

Nautilus 

P r é s e n t e z ce c o u p o n 
d a n s l'un d e s mul t ic lubs-
tenn is Naut i lus P lus lors 
d e v o t r e inscr ipt ion* a f in 
d e p ro f i te r d e l 'offre 
2 8 0 8 p i 2 g r a t u i t s . 

50c.o de rabais sur /es frais 
initiaux jusqu'au 30 novembre 
1990. 

Nautilus 

L'équipe des porteurs de La Presse 
constitue le lien direct avec nos 
abonnés. Pour nous, les porteurs 
sont donc des partenaires de 
premier ordre et 
nous tenons à 
souligner leurs 
efforts constants 
pour améliorer le service aux 
abonnés. Chaque semaine, 
nous vous présenterons donc 
6 porteurs dont le travail inlassable 
mérite une mention particulière. 
Les jeunes choisis comme porteurs 
d'élite de la semaine recevront un 
bon d'achat d'une valeur de 50 $; 
de quoi s'offrir le petit cadeau 
bien mérité dont ils ont envie 
depuis longtemps. PIERRE 

LÉVESQUE 
LONGUEUIL 

(COU JACOU&ROUSSWU 

MIGUEL 
DECONCACEICA 

CHOMEDEY 

ANDRE 
COURTEMANCHE 

PIERREFONDS 

ÉCOŒ OORVAL 

CHARLES 
OLIVIER 

DURANCEAU 
MONTRÉAL 

MARC-
ANDRÉ 
VALLÉE 

SHERBROOKE 

mmmm 

PATRICK 
DUCLOS 

DRUMMONDVILLE 

rami* 
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Le rendez-vous de l'excellence 
F R A N Ç O B S 
B É L I V E A U 

• Nathalie Giguère est la 
seule nouvelle venue chez 
les finalistes au titre d'ath­
lète par excellence du Méri­
te Sportif Québécois. Les 
deux autres sont le mar­
cheur olympique Guillau­
me Leblanc et le champion 

épéiste Jean-Marc Chouinard. 
On sait que les meilleurs athlète, co­

équipier, partenaire, équipe, officiel, en­

traîneur et dirigeant bénévole de la der­
nière année seront couronnés h compter 
de 19 h vendredi, le 30 novembre, à la 
Salle André-Mathieu de Laval, lors d un 
spectacle spécial présenté par Sports-Qué­
bec et les Pétroles Esso Canada. 

Les gagnants de chaque catégorie rece­
vront une bourse d'encouragement de 
1000S. Ceux des catégories «athlète», 
«coéquipier» et «officiel» obtiendront 
en surplus un voyage, pour une personne, 
en Europe, ou, pour deux personnes, en* 
Amérique du Nord. L'équipe par excel­
lence se verra remettre la bourse Gérard-
Simon. 

Radio-Canada diffusera les remises 
dans le cadre de l'Univers des Sports le 
lendemain, à compter dé 15 h. 

Soulignons que Gaétan Boucher rece­
vra un hommage spécial à titre d'athlète 
de là décennie au Canada tandis que Clau­
de LefebVre sera mis en évidence pour sa 
contribution bénévole exceptionnelle, 
pendant 20 ans, aux Jeux du Québec. 

Les personnes voulant partiel per h cette 
soirée, qui se terminera par un buffet dan­
sant a l'hôtel Le Palace de Laval, peuvent 
se procurer des billets ( 4 5 $ ) en contac­
tant Louise-Marie Houde, à Sports-Qué­
bec, au ( 5 1 4 ) 252*3114» 

y; VÏ«*.V 

ATHLETE 

Nathalie Giguère 

Jean-Marc 
Chouinard 
• Jean-Marc Chouinard, le meil­
leur épéiste au Canada depuis 
1 9 8 1 , le meilleur «vendeur» de 
l'escrime au pays, a toujours été 
un gentleman du sport dit ama­
teur. À la salle d'armes des Mous-
guetaircs de Montréal, la meilleu­
re équipe canadienne depuis plus 
d'une décennie , Jean-Marc ne 
compte plus les heures de sacrifi­
ces consenties en compagnie de 
{'entraîneur Jean-Pierre LeCoz. 
- Sans entraîneur, ni coéquipier 
il gérant d'équipe, Jean-Marc 
(narquait une page d'histoire en 
remportant la médaille d'or à 
Cépée au Troféo Carrocio, une 
épreuve de la Coupe du Monde. Il 
s'agissait de la meilleure perfor­
mance canadienne de tous les 
temps. Le grand athlète au visage 
d'intellectuel se qualifiait ainsi 
pour le prestigieux Masters et les 
Championnats du monde. 

• JEAN-PIERRE LcCOZ (es­
crime) — LeCoz est de retour 
sur les rangs du meilleur entraî­
neur de l'année. L'âme du Club 
Les Mousquetaires, Jean-Pierre 
est une exception au niveau in­
ternational. Aux Championnats 
du monde, huit des 21 cana­
diens qualifiés provenaient de 
son club chez les seniors, quatre 
des 15 juniors et trois des neuf 
cadets. Année après année, son 
école réussit à former des cham-

• La nageuse Nathalie Giguère, 
médaillée d'or du 200 m brasse 
aux |eux du Commonwealth, ga­
gnante à la Coupe du Monde à 
Orlando, troisième à la Coupe In­
ternationale de Rome, aura 18 
ans quelques jours après sa parti­
c ipat ion au 2 0 0 m brasse des 
C h a m p i o n n a t s du Monde , à 
Perth, en Australie. 

La jeune fille du club de Sainte-
Foy partait ce week-end pour sa 
grande équipée de deux mois 
avec l'équipe canadienne avec 
une première escale d'entraîne­
ment jusqu'au 14 décembre à Los 
Alamos, au Nouveau-Mexique. 
Après une petite escale à Los An­
geles, elle ira ensuite s'entraîner 
une vingtaine de jours non loin 
de Perth, y passant la Noél et le 
lour de l'An. Loin des siens pour 
la première fois de sa vie. 

«Tout ce que je désire, dit-elle, 
c'est d'être la meilleure canadien­
ne sur le 200m et d'atteindre le 
podium du C h a m p i o n n a t du 
monde. Et ensuite, d'avoir un bil­
let pour passer par Hawai en re-

=1 : h I : M • i 

pions aux trois armes, à l'épée, 
au fleuret et au sabre. 
• ANDRÉ LEMAIRE (tennis) 
— Les élèves d'André Lemaire. 
de l'Acadie, sont beaucoup plus 
connus que leur maître. Il s'agit 
des deux Sébastien. Leblanc et 
Lareau, meilleurs juniors au 
monde en double, de Patrice 
Boies. 12e classé au Québec, Be­
noit St-Pierre, premier des 16 
ans et moins au Québec, et 
Yann Lefebvre , premier au 

venant m'y reposer un peu et y fê­
ter mon anniversaire.» 

Nathalie a obtenu sa qualifica­
tion pour le «mondial» avec un 
chrono de 2min 31,07s, le 9 c 
meilleur temps mondial de l'an­
née. Aux récents Essais pour les 
Championnats du monde à Mont­
réal, elle s'est présentée déten­
due, uniquement dans le but d'y 
participer. 

«Je n'ai pas vraiment nagé, dit-
el le, et Guylaine Cloutier y a 
réussi de belles performances lui 
permettant de se classer elle aussi 
pour Perth, dans les deux épreu­
ves, le 100 et le 200 m brasse. 
Nous serons quelques Québécoi­
ses à vivre l'expérience.» Mais 
Nathalie vise plus loin: les Jeux 
o lympiques de B a r c e l o n e en 
1992. Depuis ses débuts, elle a 
constamment progressé et on la 
considère maintenant comme 
l'un des meilleurs espoirs sur la 
scène internationale. Même s'il 
lui faudra vaincre son amie Guy-
laine Cloutier... 

championnat canadien père-
fils. Lemaire a été couronné 
«Entraîneur de l 'année» par 
Tennis Canada. 
• D A N I E L B E R T H E L E T T E 
(water-polo) — Quand on parle 
de water-polo au Canada, il faut 
aussitôt se référer à Daniel Ber-
thelette. Il entraine des équipes 
depuis 14 ans et sa formation 
féminine nationale, à majorité 
québécoise, est l'une des meil­
leures au monde. 

COEQUIPIER 
H LOUISE GRATTON (hand­
ball olympique) — Leader de la 
•formation canadienne, Gratton 
est non seulement une joueuse 
spectaculaire, mais également un 
exemple pour les jeunes athlètes 
québécoises. Au dernier Tournoi 
Pan-Am, elle est en bonne partie 
responsable de la suprématie ca­
nadienne et mérite le titre de 
meilleure joueuse de la compéti­
tion. Co-capitaine de l'équipe, 
Louise Gratton est une des treize 
Québécoises qui forment la plus 
puissante formation de handball 
jamais réunie au Canada. Pilier 
o f f e n s i f de c e t t e f o r m a t i o n , 
Louise Gratton assure au Canada 
de bonnes chances en vue des 
Jeux olympiques de Barcelone. 

• FRANCE ST-LOUIS (hockey) 
— Considérée à juste titre comme 
«une» des piliers de son sport, 
France St-Louis s'est particulière­
ment signalée cet te année en 
marquant deux buts lors de la fi­
nale du premier Championnat de 

hockey féminin, sanctionné par 
la Fédération québécoise de hoc­
key sur glace. Elle a de plus con­
tribué au succès impressionnant 
de l'Équipe de Sherbrooke qui a 
mérité pour une troisième année 
consécu t ive les honneurs du 
Championnat national de hockey 
féminin. St-Louis est également 
assistante-entraîneur de l'Équipe 
du Québec des moins de 18 ans 
pour les Jeux du Canada. 

• C A R O L I N E B O I S C L A I R 
( w a t e r - p o l o ) — Membre de 
l'équipe canadienne qui a rem­
porté le Championnat du monde 
en water-polo. Caroline Boisclair 
a grandement contribué à la con­
quête de ce titre, comptant six des 
huit buts de son équipe contre les 
Américaines et cinq contre les 
Grecques. Active depuis huit ans 
en water-polo, elle a mérité le ti­
tre de « Joueur offensif des Cham­
pionnats du monde », ce qui prou­
ve bien sa détermination et son 
talent. 

ÉQUIPE 
Basketball: les Stingers de l'Université Concordia 
• Avec une fiche de quinze victoires et trois défaites en saison 
régulière, les Stingers ont remporté le Championnat de ligue de 
la dernière année. Leur deuxième position aux finales de ligue 
leur valait une participation au Championnat canadien universi­
taire où ils ont créé un précédent pour le basketball québécois, et 
une surprise de taille, en décrochant la première place, méritant 
ainsi le titre de Champions universitaires canadiens. 
Handball olympique: le Champlain de la Rive-Sud 
• Championne canadienne junior pour une troisième année con­
sécutive, la formation du Champlain de la Rive-Sud signait, en 
1989-1990, une saison parfaite alors qu'elle gagnait les trente 
rencontres qui devaient la mener au Championnat national ju­
nior. Malgré leur jeune âge, les joueuses confirmaient leur talent 
en accédant aux finales de deux tournois majeurs du handball 
senior féminin de l'est américain. 
Volleybal l : le Rouge et O r de l'Université Laval 
• Pour la première fois depuis 1975, une équipe du Québec dé­
crochait les honneurs du Championnat canadien universitaire. 
Par une victoire décisive de 3-0 contre le Manitoba, champion de 
conférence, le Rouge et Or confirmait sa suprématie dans ce 
tournoi. L'équipe complétait ainsi cette compétition de façon re­
marquable, y ayant remporté tous ses sets. 

OFFICIEL 
• Gérard Thabourin (escrime) 
— En obtenant son niveau « A » 
international et en arbitrant la fi­
nale des Championnats du mon­
de de Lyon, Gérard Thabourin a 
atteint les sommets de la hiérar­
chie de l'arbitrage en escrime. 
Membre de la commission d'arbi­
trage nationale, il a officié dans 
11 compétitions d'envergure au 
cours de la dernière année. 

• Philippe St-Cyr (haltérophilie) 
— Le plus haut gradé de tous les 
officiels en haltérophilie, St-Cyr 
est impliqué dans ce sport depuis 
près de 40 ans. Il a été directeur 
des compétitions aux Jeux olym­
piques de 1976. Il est vice-prési­
dent, depuis deux ans. de l'Asso­
ciation mondiale d'haltérophilie. 
• André Binet (tennis) — Mem­
bre du Comité des officiels de 
tennis canadien, Binet possède le 
plus haut degré de certification 
de l'ATP et de l'ITF. 

DIRIGEANT 
BÉNÉVOLE 

• Hubert T. Lacroix (basketball) 
— Président du Conseil d'admi­
nistration de la Fédération de 
basketball du Québec au cours 
des cinq dernières années et en­
traîneur de l'équipe féminine du 
Québec. 
• Michel Giguère (handball) — 
Il dirige fort bien, depuis quel­
ques années, un programme d'ex­
cellence de handball pour jeunes 
filles de 13-14 ans. Il a de plus 
mené à bien, même avec un sur­
plus financier, le dernier Cham­
pionnat canadien de handball à 
l'Université Laval. 
• | e a n P e r r o n ( t e n n i s ) — 
L'exemple même d'homme d'af­
faires que toute fédération sporti­
ve voudrait comme collabora­
teur. L'ex-président de Normick-
Perron est un passionné du tennis 
et il s'est joint à la Fondation des 
amis du tennis, à titre de prési­
dent. 

PARTENAIRES 

• A Loano, en Italie, Nathalie 
Guay et Sylvie Frechette raflaient 
les honneurs en décrochant la 
première place en duo dans une 
compétition internationale réu­
nissant les nageuses de douze 
pays. Ce résultat confirmait leurs 
grandes aptitudes qui avaient 
déjà été révélées alors qu'elles 
méritaient la troisième position 
en septembre 1989, à Paris, dans 
une rencontre mettant aux prises 
les huit meilleurs pays au monde. 
Elles représentent indéniable­
ment les meilleures ambassadri­
ces du Canada en nage synchroni­
sée. 

Nathalie Guay 

H 
• Depuis qu'ils patinent ensem­
ble dans lû catégorie couple style 
libre, Isabelle Brasseur et Lloyd 
Eisler n'ont cessé de gravir les 
échelons de l'excellence. Septiè­
mes aux mondiaux en 1989, ils 
défient toutes les prévisions en 
remportant la médaille d'argent 
aux Championnats mondiaux, à 
Halifax, en mars 1990, devant le 
couple russe pressenti comme ga­
gnant. Ils visent maintenant la 
méda i l l e d 'o r aux p r o c h a i n s 
Championnats du monde et une 
participation aux Jeux olympi­
ques d'Albertville. 

Isabelle Brasseur 

• En double, les «deux Sébas­
tien» ont complètement dominé 
la scène du tennis junior interna­
tional au cours de la dernière an­
née. Premiers Canadiens à enle­
ver le titre d'une étape du grand 
Chelem et ce, à deux reprises con­
sécutives, ils ont remporté six 
tournois internationaux, tous du 
groupe A, en plus d'avoir permis 
au Canada de mériter les hon­
neurs de la prestigieuse Coupe 
Sunshine (équivalent de la Coupe 
Davis chez les juniors). Leurs per­
formances exceptionnelles leur 
ont notamment valu d'être nom­
més « Joueurs juniors de l 'année» 
par Tennis Canada. 

Sébastien Lareau 

Guillaume 
Leblanc 
• Le champion marcheur Guil­
laume Leblanc est, comme Jean-
Marc Chouinard, un habitué des 
nominations au Mérite Sportif 
Québécois. 

Le grand athlète, qui habite 
maintenant Rimouski, a parfois 
songé à laisser la place à d'autres, 
ayant goûté à tous les honneurs 
depuis dix ans. Son mariage, son 
travail et son bébé ont diversifié 
ses in té rê t s , mais, après une 
bonne préparation l'été dernier, 
il a refait la preuve par quatre 
qu'il était toujours habité par 
l'ambition d'atteindre les som­
mets quand, le 16 juin, il a établis 
un nouveau record du monde au 
30 km. Leblanc, aux Jeux du Com­
monwealth, a connu les trois pa­
liers de l'excellence: la médaille 
de bronze en 1982, la médaille 
d'argent en 1986 et la médaille 
d'or à Auckland. Nouvclle-Zélan 
de, en 1990. 

Sylvie Frechette 

BP 

Lloyd Eisler 

Sébastien Leblanc 

i 

Ne manquez pas 

aujourd'hui 

dans 
Un guide spécial 

haut en couleur en deux sections 

Pour vous éviter la course 
contre la montre que 
représente chaque année 
l'achat des cadeaux de 
Noël, nous avons fait pour 
vous le grand magasinage 
des Fêtes. Un cahier en 
deux sections plein 
d'idées et de surprises 
pour les petits et les 
grands. 
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ABONNEZ-VOUS DÈS AINTENANT 

r. x ••:> 

OFFRE 
161 $ 

(abonnement payé à l'avance, 
7 jours, 52 semaines). 

NOTRE 
VOUS ÉCONOMISEZ 

$ 
par rapport au même 
abonnement en 1991. 

par rapport à l'achat 
en kiosque actuellement. 

par rapport à l'achat 
en kiosque en 1991 

COMPOSEZ 

1-800-361-8207 (région de Montréal, indicatif 514). 
1-800-361-7455 (extérieur de Montréal, indicatifs 418, 613, 819). 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h, samedi et dimanche de 8 h à midi. 

r RETOURNEZ A: 
La Presse, Itée, C.P. 490, succursale Place d'Armes, Montréal H2Y 9Z9 

Oui , je désire profiter de cette offre à 161 $ (185 pour livraison par service motorisé): 

• en m'abonnant à La Presse, 
• en modifiant mon abonnement payé au porteur en un abonnement payé 

à l'avance, 

[H en prolongeant mon abonnement payé à l'avance. 

Voici mon chèque, mandat-poste ou numéro de carte de crédit pour la période suivante: 

• 161 $ (pour un an) • 322 $ (pour 2 ans) • 433 $ (pour 3 ans) 

D Visa D'MasterCard Numéro 

i 

Expiration Signature 

Nom Numéro d'abonné 

Adresse. 

Ville 

App, 

L 
Code postal Tél. 

Cette offrp sst valable jusqu'au 14 décembre 1990 ot ne s'applique pas à ceux qui reçoivent quotidiennement La Pressé par la poste. j 
En vous abonnant à La Presse 
dès maintenant, vous fixez le prix 
de votre abonnement d'un an du 
lundi au dimanche à 161 $ par 
année et ce pour un maximum de 
trois ans. Évitez de payer la TPS 
et la taxe de vente provinciale en 
1991 et protégez-vous contre les 
hausses de prix pour toute la 
durée de votre abonnement. 

Et le plus important c'est que 
chaque matin un porteur vous 
livrera chez vous un quotidien de 
grande qualité tout en vous faisant 
économiser. 

Voilà de bien bonnes raisons de 
payer à l'avance son abonnement à 
La Presse avant le 31 décembre 
1990. Après il sera trop tard. 

je pense donc je lis 
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HORIZONTALEMENT 
1 Fait de croître en force. 

'2 Fondement — Commencements. 
3 Prénom — Saut, en chorégra­

phie. 
' 4 Leur mère cacarde — Exprimé. 
. 5 Négation — On en prend un pour 

se laver — Personnages de con-
' tes. 

,. 6 Chambre —- Désavantagé. 
7 Pas gros — En les. 
8 II travaille avec une truelle — 

Lettre grecque — Grade. 
9 Marque le doute — Qui parle sans 

attention. 
.10 Venues au monde — Voies. 
.11 Pour soulever des fardeaux — 

Supprimant. 
12 Laxatifs — Scandium. 

VERTICALEMENT 
;*1 Influences. 

2 Désir — On y a découvert une 
mandibule constituant l'un des 
plus anciens fossiles humains con­
nus en Europe. 

. ? 3 Impayées — Maculées. 
-4 Mets italien — Est en eau. 

• :5 Trou du nez — À la mode. 
. 6 Humecte légèrement une partie 

du corps — Meurtri, en parlant 

d'un fruit. 
7 Pronom personnel — Personnage 

de Tintin. 
8 Anneau de cordage — Véhicule. 
9 Transistor — Épees fines, très lé­

gères. 
10 Rongées — Se je t te dans l'Isère. 
11 Chant funèbre, en Grèce — Sur la 

Loire. 
12 Mouche du genre glossine — De­

meure. 

SOLUTION LUNDI 
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SOLUTION DU DERNIER NUMERO 

HOROSCOPE 
GEMEAUX 

du 
21 MAI 

au 
71 JUIN 

SAGITTAIRE 
du 

23 NOVEMBRE 

21 DÉCEMBRE 

Sentimentalement, votre instabilité chronique 
e t votre goût du changement risquent fort de 
vous créer de grandes difficultés. Mais, c'est 
votre sensualité qui commande. S'il y a une 
chose qui risque de vous faire perdre votre 
gaiéte naturelle, ce sera bien les ennuis d'ar­
gent . 

REPONSE 
À VOS 

QUESTIONS 

Vous saurez ce que vous pouvez at tendre de 
l'amour que vous inspirez. Votre distraction 
peut vous causer des petits ennuis. Inscrivez 
vos rendez-vous avec soin. Ecoutez ceux qui 
ont de la matur i té . Cultivez le sens de l'humour. 
Au travail, tenez compte des conseils de per­
sonnes plus expérimentées que vous. Il y aura 
accrochage e t discussions passagères, soyez 
diplomate. 

CANCER 
du 

22 JUIN 
au 

22 JUILLET 
Au fond, vous êtes beaucoup plus conciliante e ) 
que vous ne le pensez e t votre besoin d'harmo­
nie se traduit par un culte du beau qui vous 
influencera beaucoup. Votre caractère fait 
qu'en amour, vous accordez beaucoup d'impor­
tance à l'instant fatal . Vous donnez tou t mora­
lement e t physiquement e t en échange, vous 
attendez tout . 

CAPRICORNE 
du 

22 DECEMBRE 
au 

20 JANVIER 

Côté du coeur, vous serez comme un train lancé 
a tou te vapeur, alors que la personne qui vous 
aime sera patiente e t réservée. Démontrez de 
la bonne volontc, ce qui ne fera pas naître 
l'amour mais assurera sa survie. Au travail, le 
succès ne se fera pas attendre si vous met tez 
toute votre volonté à mener à bien vos travaux. 
Vous nouerez une amitié sure. 

LION 
du 

23 JUILLET 

23 AOUT 

VERSEAU 
du 

21 JANVIER 
au 

19 FEVRIER 

Méfiez-vous de votre imagination e t de la jalou­
sie d autrui . Appuyez-vous avec confiance sur la 
personne qui vous aime, discutez franchement 
de vos problèmes mutuels e t voyez la vie en 
rose. Certaines contrariétés au travail no doi­
vent pas vous assombrir, ni diminuer votre 
bonne humeur. Agissez avec dynamisme e t 
optimisme, vous êtes en période de chance. Ne 
négligez pas les details. 

Votre vie sentimentale sera équilibrée et rien 
d'inquiétant n'est à redouter. Il y a possibilité 
de rencontre également au cours d'un déplace­
ment . Ménagez toutefois vos amitiés e t vos re­
lations, faites appel a votre raison. Au travail, 
les événements ne se dérouleront pas selon vos 
plans. Il vous faudra démontrer de la patience. 

VIERGE 
du 

24 AOUT 
au 

22 SEPTEMBRE 

POISSONS 
du 

20 FEVRIER 
au 

20 MARS 

l a douceur, la sagesse e t la sincérité vous ap­
porteront une vie sentimentale de qualité. 
N'hésitez pas à met t re en pratique ces qualités 
que vous possédez à un haut degré. Vous pren­
drez avec une certaine philosophie les petits 
contretemps inévitables. Ne renoncez pas à vos 
engagements, car vous atteindrez vos buts. 

Au travail, une ambiance de méfiance et de 
soupçon. Il vous est conseille de prendre posi­
tion d'une façon nette , car il y va de votre 
intérêt. Ne vous met tez dans votre tor t par 
irréflexion. Démontrez de l'enthousiasme. En 
amour, vous vous sentirez plus libre e t en meil­
leure condition de réceptivité. Démontrez vo­
tre bonne volonté, mais ne vous laissez pas aller 
a des excès de franchise. 

BALANCE » 
du 

SEPTEMBRE 
au 

23 OCTOBRE 

Vous aurez beaucoup de plaisir en compagnie 
d'un être cher. Vous serez très sensible au char­
me e t à la force du sexe opposé. Il y a aussi des 
satisfactions d'ordre amical. Vous aurez le désir 
d'etre tendre. Au travail, vos initiatives de­
vraient être couronnées de succès si vous agis­
sez avec reflexion. Mettez-vous en valeur et ne 
craignez pas d'extérioriser vos ambitions. 

BELIER 
du 

21 MARS 
au 

20 AVRIL 

Aujourd'hui, le changement et le mouvement 
devraient vous offrir les meilleures chances 
d'accomplissement, c'est ce que vous recher­
chez profondement. Attention a ne pas dévoi­
ler les secrets que vos amis vous ont confiés. En 
amour, même si vous feignez de le montrer, 
vous usez volontiers de votre charme pour ten­
ter de conformer l'être cher a vos goûts. 

SCORPION 
Ou 

24 OCTOBRE 
au 

22 NOVEMBRE 

TAUREAU 
du 

21 AVRIL 
au 

20 MAI 

Plein de vie e t d'entrain, vous vous sentirez a 
l'aise dans vos rapports sociaux. Il vous sera 
particulièrement aise de nouer des amities fidè­
les et dévouées. Vous êtes dans une période de 
chance, tout peut vous réussir. Au niveau de la 
famille, vous avez tendance a exiger que l'on 
suive votre exemple. 

Sur le plan du coeur, vous démontrerez de la 
sincérité, de la tendresse e t de la compréhen­
sion et pourtant vous serez facilement irritable 
e t vous aurez tendance a prendre la mouche 
pour des riens. Freinez vos impulsions, on vous 
en saura gré. Au travail, soyez diplomate, ne 
heurtez pas de front, faites appel a votre saga­
cité. Il y a des oreilles attentives dans votre 
entourage immédiat. 

• AVIS AUX LECTEURS: De nombreux lecteurs écrivent réguliè­
rement afin d'obtenir une consultation. Plusieurs ne reçoivent 
jamais do réponses. Il y a deux raisons qui expliquent cette 
situation En premier lieu, étant donne le volume du courrier a 
certaine période, nous devons tirer les lettre, rt. Deuxie 
mement. plusieurs personnes omettent d i diqu» des données 
essentielles, tels I heure, le iour. I année et ' d e leur nais­
sance. Sans ces informations, il est impossible de repondre va 
lablement a vos questions C'est pourquoi nous écartons ce 
genre de lettre. Merci de votre comprehension 

• Je suis ne le 10 octobre 1 9 5 1 , à Montreal, à 
8 h. Que me reserve l'année la prochaine année 
en ce qui a t ra i t a l'amour, le travail , l 'argent? 
• En 1990, vous vivez les effets d'une révolu­
tion dans votre conscience. Vous prendrez 
conscience de certains aspects de la vie aux-
quels vous n'aviez jamais osé croire. Cette prise 
de conscience vous bouleversera. Vous aurez 
probablement envie de vous associer à des 
gens qui explorent, étudient des philosophies, 
différentes branches de la psychologie. Vous 
aurez envie de vous joindre à des gens qui par­
ticipent à un mouvement dont le but est de 
transformer des choses chez les individus, ou 
dans la société, conformément à cette vision 
élargie, illuminée de la réalité que vous parta­
gez avec ces personnes. Cette nouvelle vision 
des choses ne s'harmonise pas avec vos idées 
habituelles. Il y aura des déséquilibres et de 
l'instabilité pendant un an dans la plupart de 
vos activités. Par la suite, vous réussirez à inté­
grer tout cela. Prise un peu dans une sorte de 
tourbillon en 1990, il vaudra mieux ne pas vous 
engager de façon permanente dans quoi que ce 
soit. Organisez votre vie pour que tout soit sou­
ple, adaptable aux changements rapides. Lais­
sez la possibilité de changer d'air, de tenter des 
experiences que des personnes conservatrices 
considéreraient comme étranges ou anticon­
formistes. Ne paniquez pas si vous constatez 
que certains buts qui vous étaient chers per­
dent toute signification, toute valeur. Soyez 
patiente, de nouveaux projets vont prendre 
forme dans votre tête. Possibilité de rupture. 

• 

• Je suis nee a Montreal le 2 septembre 1964, 
a 22 h 30. Oue me reserve l'avenir sur tous les 
plans? 
• Vous êtes une personne énergique, vive d'es­
prit, inventive, anti-conformiste, persévérante 
et extrémiste. Vous aimez le risque, les défis, 
les grands espaces. Toute votre vie, vous aurez 
besoin de concilier le travail avec le jeu, les loi­
sirs et le risque, travailler tout en amusant, 
vous amuser sérieusement, passionnément, en­
treprendre des actions courageuses, exigeantes 
physiquement et mentalement Travailler en 
vous amusant, louer avec sérieux et aussi vous 
exprimer, créer, voila des besoins fondamen­
taux. Vous réussirez moins dans la vie si vous 
n'aimez pas sincèrement ce que vous faites, si 
vous ne vous amusez pas. C'est par une activité 
de ieu que vous pouvez déployer vos qualités 
de travail: votre gout pour la haute precision, 
la maîtrise technique, la recherche, la solution 
de problèmes complexes, l'innovation. Il y a 
chez vous un grand amour des enfants et un 
intérêt pour la pédagogie. Intérêt aussi pour les 
activités sportives, les sciences. Capable d'assu­
mer d'importantes responsabilités, vous avez 
aussi une certaine humilité et une compassion 
qui ne vous feront pas rechercher des postes 
de direction a tous prix. Vous désirez aider les 
gens, rendre des services originaux et efficaces, 
intense, souvent révoltée contre l'état des cho­
ses autour de vous, vous devrez apprendre a 
vous structurer et vous contrôler. En 1990, 
vous devrez vous méfier de vos emotions et de 
vos impressions kqui seront parfois extrême­
ment confuses et capricieuses. 

Si vous recherchez la réponse a un orobleme se rapportant a 
l astrologie il suffit d écrire a VOTRL HOROSCOPE. La Presse. 7. 
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Et pas seulement parce qu'il était nu-tête, mais a 
cause de son coup de patin et de cette façon tout 
à Tait particulière qu'il avait d'évoluer sur une 
patinoire, comme s'il ne touchait pas à la glace, 
ou si peu, comme s'il faisait du surf, avec grâce, 
légèreté, facilité, à la surface de cette lumière 
glacée, comme si la lumière même le portait. 

'De temps en temps, les journalistes posaient 
leur café, sortaient leur calepin et leur stylo et 
ajoutaient quelques mots à leurs dithyrambes. 
Certains le comparaient à Mercure, le dieu ro­
main représenté avec des ailes aux chevilles. 
Mercure, le Hermès des Grecs, était le messager 
dés dieux, absolument imbattable à la course, 
agile et rapide comme pas un. 

Cette année-là, Guy Lafleur découvrit une 
chose fondamentale: qu'un talent, si extraordi­
naire soit-iI. ne suffit pas. La discipline la plus 
impitoyable non plus. Ni même les deux a la 
fois. Selon lui, il y avait autre chose de tout aussi 
important, qui ne dépendait pas de lui (ou pas 
seulement de lui) et qui tenait du mystère et de 
la grâce, de la bonté divine ou de la chance pure 
et simple. 

ïl avait toujours été vaguement religieux. Bien 
sur, il avait tranquillement cessé d'aller à la mes­
se; lorsqu'il jouait avec les Remparts de Québec, 
se permettant même quelques petits mensonges 
à la très pieuse Madame Baribeau à qui il laissait 
croire qu'il se rendait à l'église Saint-François-
d'Assise, alors qu'il allait retrouver ses amis au 
Centre de loisirs ou au Cendrillon. Il ne prati­
quait donc plus sa religion, mais il avait conser­
vé un sentiment religieux très fort, profond, pri­
mitif. Il priait toujours, surtout quand il était 
triste ou désemparé. 

-Or au cours de cette saison 1974-1975, pour­
tant au meilleur de sa forme et presque au som­

met de la gloire déjà, et bien qu'il n'en eut nul 
besoin, il prit l'habitude de faire quelques priè­
res avant chaque match: un «Notre Pere», un 
«le vous salue Marie», un «Gloire soit au Père», 
quelques invocations, quelques bonnes pensées 
pour le frère Léo et son grand-père Damien qui 
venaient de mourir. Il avait l'intime conviction 
qu'il dépendait d'une Puissance supérieure qui 
pouvait à tout moment le quitter, comme elle 
pouvait l'investir de sa force. Lt il priait pour 
quelle demeure en lui. 

Il lui semblait que tout ce qu'il avait appris 
depuis quinze ans, les conseils et les leçons ou 
les admonestations de Ti-Paul Meloche, du frère 
Léo lacques, de |ean-Marc Lalonde, de Martin 
Madden, de Maurice Filion, de lean Béliveau, de 
Roger Barré, de Madame Baribeau, prenait un 
sens et devenait enfin coherent, tout cela se te­
nait parfaitement bien. 

Il se soumettait avec une étonnante facilite à 
une sévère discipline à laquelle il ne dérogeait 
jamais. Il se couchait tôt, mangeait bien, ne bu­
vait pas trop d'alcool, fumait de moins en moins. 
Autant il semblait l'année précédente absent et 
hésitant, autant il apparaissait désormais com­
me un passionné, une sorte de mystique ne vi­
vant que par et pour le hockey. 

En novembre, lorsque les Canadiens étaient 
allés jouer contre les Kings (gros soleil, pas de 
smog. 90° Fahrenheit à l'ombre) alors que tous 
ses coéquipiers se payaient du bon temps autour 
de la piscine de l'hôtel ou sur les plages de Veni­
ce, Lafleur s'enfermait du matin au soir dans sa 
chambre climatisée ou il allait s'exercer tout seul 
au Forum de Los Angeles. Il prétendait que le 
soleil et la chaleur lui ramollissaient les muscles. 

«So what?» disait Steve Shutt. On pourrait 
battre les Kings les mains attachées dans le dos. » 

Mais Lafleur était incorruptible. De même, le 
7 janvier 1975, à Detroit, il refusa d'assister au 
match des Nordiques de Québec contre les Stags 
du Michigan (deux clubs de l'Association mon­
diale) et resta seul dans sa chambre de l'hôtel 
Pontchartrain, à deux pas du Cobo Hall où il au­
rait revu ses bons amis Rejean Houle et Maurice 
Filion, Martin Madden... 11 sait qu'il serait per­
turbé de revoir les gens de Québec et qu'il aurait 
ensuite énormément de difficulté à se concen­
trer pour le match du lendemain soir contre les 
Red Wings. 

Lorsqu'on lui demandait pourquoi il ne s'était 
pas astreint à cette efficace discipline lorsque 
tout allait mal pour lui au cours des années pré­
cédentes, il repondait qu'il en aurait été incapa­
ble. Il était alors trop de mauvaise humeur, en 
voulait au monde entier et croyait qu'il ne serait 
heureux qu'à partir du moment où il commence­
rait a bien jouer. Or ce fut exactement le contrai­
re qui se produisit. Il se mit à bien jouer parce 
qu'il était heureux. 11 se fit donc un devoir d'être 
désormais de bonne humeur, chaque fois qu'il 
avait un match à disputer. Tel Voltaire décidant 
d'être heureux parce que c'est bon pour la santé! 

C'était beaucoup Madame Baribeau qui avait 
inculqué à Lafleur cette attitude positive. Elle 
avait toujours eu un parti pris de bonne humeur. 
Elle disait souvent: «Il ne faut pas laisser la 
vieillesse s'emparer de notre jeunesse.» Lorsque 
Lafleur avait été en difficulté lors de sa première 
saison avec les Remparts, elle lui avait répète: 
«Ne faites pas cette tête d'enterrement, ça ne 
peut qu'empirer les choses. Secouez-vous, amu­
sez-vous. Vous verrez, ça ira mieux.» 

De même, au cours de l'été, Roger Barré lui 
avait maintes fois répété qu'il devait «s'arranger 
dans sa tète» pour aimer Montréal. 

«Tu ne peux pas passer les dix prochaines an­
nées de ta vie dans une ville que tu détestes. 

— Mais je n'y peux rien. Ça ne se commande 
pas, ces affaires-là! 

— Mais oui. ça se commande, disait Roger 
Barre. Tu dois faire un effort, Guy. Sinon, tu n'y 
arriveras jamais, c'est évident. » 

Il s'était donc acharné à vouloir aimer Mont­
real et y était finalement parvenu. Les soirs de 
relâche, il allait au cinéma et au restaurant avec 
Lise. En rentrant à Verchèrcs, ils faisaient par­
fois un détour par la montagne, ils s'arrêtaient 
un moment au belvédère de Westmount ou de la 
voie Camillien-Houde. Us regardaient la ville 
étendue à leurs pieds dans son lit de lumières 
frémissantes. Ils rentraient chez eux et parlaient 
pendant des heures, jusqu'au coeur de la nuit. 
Souvent, lorsqu'elle se réveillait, il était déjà sor­
ti. Il lui avait laissé un billet sur la porte du réfri­
gérateur ou dans le sucrier ou le savonnier, un 
poème, quelques mots tendres. 

Un soir d'octobre, elle lui annonça qu'elle 
était enceinte. Quelques mois plut tôt, quand il 
était en plein marasme, cette nouvelle l'aurait 
terrorise. Mais ce jour-là, il songea tout de suite 
que rien de plus extraordinaire ne pouvait lui 
arriver. Lise était devenue enceinte au moment 
ou tout dans sa vie semblait s'harmoniser à mer­
veille. 

Les Canadiens cependant n'allaient pas vrai­
ment bien. Tout le monde était évidemment 
ébloui par les performances du nouveau Guy La­
fleur et enchanté du retour de Ken Dryden et du 
départ de Frank Mahovlich. Mais ça manquait 
furieusement d'esprit. lacques Lemaire connai-
sait une bonne année (36 buts, 56 assistances), 
mais il ne se sentait pas tout à fait dans son as­
siette, Henri Richard, le capitaine, à la veille de 
prendre sa retraite, était à couteaux tirés avec 
l'instructeur Bowman. 

Lafleur, lui, comme s'il s'était appliqué à tou­
jours faire le contraire des autres, semblait avoir 
le vent dans les voiles. Bowman avait finalement 
compris qu'il jouait mieux à l'aile droite et il 
l'avait aligné avec Petc Mahovlich au centre et 
Steve Shutt à l'aile gauche. 

Au cours de cette quatrième saison avec les 
Canadiens de Montréal, Lafleur marquera deux 
fois et demie plus de buts (53) qu'au cours de la 
saison précédente (21) et obtiendra presque deux 
fois plus d'assistances. Dans les onze matchs des 
séries éliminatoires, il comptera 12 buts et réus­
sira 7 assistances. Seul le grand Jean Béliveau 
avait fait mieux aux éliminatoires de 1956, lui 
aussi lors de sa quatrième saison avec les Cana­
diens. 11 avait récolté 12 buts et 7 assistances, 
même chose que Lafleur exactement, mais en un 
match de moins. Et Maurice Richard, à sa 
deuxième saison avec les Glorieux, avait réussi 
un exploit comparable: 12 buts, 5 assistances en 
9 matchs seulement. 

En avril, les Canadiens de Montréal étaient ce­
pendant éliminés par les Sabres de Buffalo et les 
épouvantables Flyers de Philadelphie se firent 
ensuite un malin plaisir d'écraser à plate coutu­
re, s'arrogeant ainsi la très convoitée coupe 
Stanley pour la deuxième année consécutive. 

Les Flyers de Philadelphie avaient instauré 
dans la Ligue nationale un véritable régime de 
terreur. Ils étaient diriges par une sorte d'esthète 
de la violence. Fred Shero dit le Ténébreux, 
pour qui le hockey n'était pas la guerre, mais pas 
un jeu non plus. Il prétendait que la vie n'était 
en fin de compte que ces espèces de limbes insi­
gnifiantes et ennuyeuses où l'on passait le temps 
entre deux matchs de hockey, en compagnie du 
commun des mortels. Ses joueurs et le public de 
Philadelphie étaient fanatisés. Au Spectrum, le 
home des Flyers, qu'on avait affectueusement 
surnommés les Broad Street Bullies, la foule ar­
borait des casques de S.S. et brandissait des ban­
nières nazies et des croix gammées. Pour les par­
tisans des Flyers, l'ennemi numéro un était évi­
demment le Canadien, comme toujours, depuis 
que le hockey existe. 

Parmi les hommes de Shero se trouvaient 
Dave Schultz, dit le Marteau (the Hammer) et 
Bob Kelly, deux brutes sanguinaires qui, avec 
quelques autres taupins, ouvraient le chemin 
aux bons compteurs de l'équipe, Bobby Clarke, 
Bill Barber, Reggie Leach surtout. Ils furent tous 
cruellement déçus lorsque les Sabres éliminè­
rent les Canadiens en demi-finale, car ils au­
raient aimé leur casser eux-mêmes la figure. 
Tant et aussi longtemps que les Broad Street Bul­
lies n'auraient pas totalement eux-mêmes battu 
les Canadiens, quelque chose manquerait à leur 
gloire. 

Le génial Shero avait prépare toute une mise 
en scène dans le but d'impressionner l'ennemi. 
Avant les matchs, on ne chantait pas, comme 
dans toutes les autres villes de hockey des États-
Unis, l'hymne national américain, mais le God 
Bless America qu'entonnait Kate Smith. Pendant 
qu'elle chantait, on éteignait toutes les lumières 
du Spectrum et on braquait des spots aveuglants 
sur l'équipe ennemie qui, entourée d'ombres 
menaçantes et de tous côtés aux regards exposés, 
finissait immanquablement par prendre peur. 

Devant cette montée de violence, tout le mon­
de chez les Canadiens recommanda à Lafleur de 
remettre son casque. Il ne voulut rien entendre, 
disant que c'était embarrassant et que ça le ra­
lentirait. À cette époque pourtant, de nouveaux 
matériaux permettaient de fabriquer des armu­
res légères et efficaces. Mais Lafleur, par orgueil 
ou superstition, continuait de porter ses vieilles 
épaulières, ses patins de cuir souple qui ne lui 
offraient guère plus de protection que des mo­
cassins, des jambières trop courtes qui lui lais­
saient les chevilles exposées. Or il était devenu 
dans la Ligue nationale l'homme à abattre. Cha­
que entraîneur lui avait affecté un couvreur qui 
le suivait comme son ombre. Gerry Korab des 
Sabres de Buffalo, Dave Schultz des Broad Street 
Bullies de Philadelphie, |ohn Wensink des Big 
Bad Bruins de Boston, tout ce que la Ligue natio­
nale avait de plus lourd et de plus brutal lui ren­
trait dedans chaque fois que l'occasion se pré­
sentait. Il avait beau être rapide et savoir esqui­
ver les coups mieux que personne, il se trouvait 
souvent freiné dans son élan. 

à su ivre 
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Le Triangle des Bermudes, 
ou la quadrature du cercle 

Philatélie 

J E A N - P I E R R E 
DE PLANQUES 
de l'Agence Fruncc-Presse 

PARIS 

• D e s OVNI ravisseurs, un «feu 
de cristal» rayonnant des ruines 
de l'Atlantide, un «trou noir» as­
pirant les humains au fin fond du 
cosmos: le Triangle des Bermu­
des et ses disparitions inexpli­
quées ont toujours provoqué la 
cur ios i té et l ' imaginat ion des 
amateurs de surnaturel. 

11 est vrai que depuis la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale, le 
mystère du Triangle des Bermu­
des est devenu aussi célèbre que 
celui de la Grande pyramide. Et 
les scientifiques, eux aussi, n'ont 
pas manqué de s'y intéresser sans 
en venir à bout. 

Des bulles de gaz toxiques 
Mais certains d'entre eux ont 

récemment avancé l'hypothèse 
selon laquelle les fonds marins de 
cette zone de l'Atlantique occi­
dental recèleraient d'importantes 
quantités de gaz carbonique et de 
sulfure d'hydrogène. De gigantes­
ques bulles parvenant à la surface 
formeraient parfois d'immense 
nuages toxiques qui asphyxie­
raient ce qui vit alentour. 

Ce brouillard fatal serait donc, 
selon eux, à l'origine de la dispa­
rition depuis 1945 d'une quinzai­
ne d'aérobus de ligne, de plu­
sieurs avions militaires, d'une 
vingtaine de navires et d'un bon 
millier de personnes. 

Le «Triangle du Diable», déli­
mité par la Floride, les Bermudes 
et l'île de Porto Rico, avait déjà 
au 19 e siècle la réputation de por­
ter malheur à ceux qui s'y aventu­
raient. Plusieurs navires y avaient 
disparu corps et biens. 

Mais il fallut attendre le 5 dé­
cembre 1945 pour que le Triangle 
des Bermudes connaisse sa trou­
blante renommée internationale. 

Cinq bombardiers 
se volatilisent 
Ce jour-là, cinq bombardiers de 

l'aéronavale des Etats-Unis décol­
lent de Fort Lauderdale, en Flori­
de, pour un exercice de routine. 
Une heure et demie plus tard, le 
chef de l'escadrille lance un appel 
de détresse: «Nos instruments de 
bord ne fonctionnent plus. Nous 
n'apercevons plus la terre et la 
mer est bizarre, le crois que nous 
sommes perdus . . .» 

On ne retrouvera jamais rien, 
pas même une lâche d'huile, des 

cinq appareils et leurs équipages. 
Non plus que d'un petit bimoteur 
parti à leur secours. 

Une impressionnante série de 
d i spar i t i ons s 'ensuivra, aussi 
inexplicables les unes que les au­
tres: un bombardier en 1947, un 
avion de la British South Ameri­
can Airways et un DC-3 avec 32 
passagers en 1948. De 1950 à 
1974, ce sont au total 2 0 appareils 
civils et militaires qui s'évanoui­
ront de la même façon dans le 
T r i a n g l e des Bermudes . Sans 
compter les navires, dont certains 
furent néanmoins retrouvés er­
rant comme des vaisseaux fantô­
mes, sans personne à bord. 

Ce fut le cas du Marques, un 
trois-mâts britannique de 35 mè­
tres qui participait en 1984, avec 
2 8 hommes d'équipage, à une 
course de grands voiliers. Il fut 
découvert abandonné, dérivant 
t o u t e s vo i l e s d e h o r s d a n s le 
Triangle des Bermudes. 

Quelques heures plus tôt, pour­
tant, les garde-côtes avaient reçu 
un SOS de son capitaine: «Mar­
ques part ie l l ement submergé . 
Sombrons rapidement», se lisait 
le message. 

On ne sut jamais, et pour cause, 
ce qui avait poussé tout l'équipa­
ge à quitter un bateau exempt 
d'avarie. 

En 1 9 8 5 , l ' é q u i p a g e d'un 
Boeing 707 de l'armée israélien­
ne, transportant du secours médi­
cal aux rescapés du tremblement 
de terre de Mexico, en fut quitte 
pour la peur. 

L'ensemble des instruments de 
pilotage a cessé totalement de 
fonctionner quand l'appareil est 
entré dans le Triangle des Bermu­
des, et il a fallu attendre la sortie 
de la zone à risques pour que tout 
rentre dans l'ordre. 

Des a n o m a l i e s a n a l o g u e s 
avaient déjà été signalées par 
l'aviateur Charles Lindbergh au 
large de la Floride en 1928. 

La thèse du 
«trou noir» 
Les disparitions mystérieuses 

dans le Triangle des Bermudes 
ont souvent été l'occasion, aux 
États-Unis, de théories dignes de 
romans de science-fiction. 

Un journaliste scientifique, Jo­
seph Goodavage, suggère que le 
Triangle des Bermudes soit le siè­

ge d'un «trou noir» par lequel les 
h u m a i n s sera ient en quelque 
sorte «aspirés» dans l'espace. 

Un astronome du nom de Jes-
sup suppose que des extra- terres­
tres y intensifieraient des forces 
électromagnétiques par lesquelles 

ils transportera ient la mat ière 
d'une dimension à une autre. 

Un autre universitaire, lames 
Wolfe, affirme qu'un agrégat de 
molécules de « masse nulle» pour­
rait f rapper un n a v i r e ou un 
avion, entraînant la cible hors de 
l'espace-temps. 

Un professeur à l'Université de 
Beaumont , T e x a s , lohn Z i n k , 
pense quant à lui que les anoma­
lies de pesanteur et les perturba­
tions magnétiques sont le résultat 
du «feu de cristal» qui continue­
rait de rayonner des ruines de 
l'Atlantide. 

C'était aussi l'avis d'Edgar Cay-
ce, un mage célèbre aux États-
Unis. Il déclarait avoir vu, au 
cours de ses transes, les immenses 
cités de l'Atlantide et la «pierre 
de feu qui capte l'énergie solaire» 

En 1940, il prédit la découverte 
28 ans plus tard d'une partie de 
l'Atlantide près de l'île de Bimini, 
dans l 'archipel des B a h a m a s . 
C'est là, précisément, qu'en 1968 
des plongeurs découvriront des 
blocs de pierre alignés comme des 
vestiges d'une ancienne route. 

Des océanographes ne verront 
là qu'un caprice de la nature. 
D'autres, en revanche , auront 
l'intime conviction d'être en pré­
sence des ruines d'une cité en­
gloutie. 

Une pyramide sous la mer 
Toutes ces thèses, l'écrivain 

Charles Berlitz les développera 
quelques années plus tard dans 
un livre publié en 1975 et devenu 
rapidement un succès de librairie. 
C'est lui aussi qui, en 1977, stupé­
fia le monde scientifique en affir­
mant avoir découvert, immergée 
à 900 mètres de profondeur, une 
pyramide de 200 m. de haut dont 
il avait refusé de préciser rempla­
cement. 

«Vous lirez tout cela dans mon 
prochain livre!» s'était-il conten­
té de dire lors d'une conférence 
de presse à Mexico. Bien que l'ou­
vrage soit sorti depuis, on attend 
toujours confirmation de l'extra­
ordinaire trouvaille... 

Des chercheurs soviétiques 
La mission scientifique soviéti­

que qui, en 1978, a sillonné pen­
dant plusieurs semaines les eaux 
du Triangle des Bermudes à bord 
d'un navire océanographique, n'a 
jamais trouvé trace d'une quel­
conque pyramide. 

Et pour les savants russes, point 
de maléfices ou de soucoupes vo­
lantes, mais des phénomènes na­
turels exceptionnels. 

En particulier, les effets des 

infrasons océaniques sur l'orga­
nisme humain. Ces ondes frappe­
raient des équipages, provoquant 
une panique qui les ferait se jeter 
à l'eau. 

Mais il pourrait s'agir aussi 
d'anomalies magnétiques consé­
cutives à des fissures dans Pécorce 
terrestre, ou des brouillards for­
més par des vents à très haute al­
titude. 

Libre à chacun de choisir la so­
lution qu'il juge la plus séduisan­
te! 

La théorie 
de la non-flottabilité 
À moins qu'on ne retienne cel­

le d'un mécanicien français de 
Morlaix selon lui des gaz éma­
nant des fonds marins rendraient 
momentanément l'eau incapable 
de porter un navire. Cette théorie 
dite de la «non-flottabilité» ex­
pl iquerai t que des équ ipages 
aient eu la sensation de sombrer. 
Les mêmes émanations de gaz se­
raient à l'origine du dérèglement 
des in s t ruments de bord des 
avions. 

Toutes ces hypothèses, même 
les moins tirées par les cheveux, 
continuent évidemment de faire 
sourire ceux qui ne croient pas à 
la malédiction du Triangle des 
Bermudes. 

Les statistiques des garde-côtes 
américains pourraient bien leur 
donner raison. Elles révèlent en 
effet que le Triangle est une zone 
d'intense navigation. Il y passe 
150 000 bateaux par an. Or, en 
1976 par exemple, sur un total de 
28 naufrages inexpliqués au large 
des côtes atlantique et pacifique 
des Etats-Unis, six seulement se 
sont produits dans le Triangle des 
Bermudes. 

Autrement dit, naviguer dans 
cette zone ne présenterait pas 
plus de danger que dans n'impor­
te quelle autre région du globe. 

Quant aux accidents d'avion, 
les assureurs suisses les imputent 
incondit ionnel lement aux dé­
pressions atmosphériques et aux 
orages magnétiques fréquents 
dans le secteur. 

Reste à savoir qui a raison. Et il 
y a gros à parier que le mystère du 
Triangle du Bermudes a encore 
de beaux jours devant lui avant 
que l'on tombe d'accord à son su­
jet. 

La chronique 
d'échecs ne paraît 
pas cette semaine. 

Le bridge 

Que joue-t-on de la combinaison As-Roi ? 
A N D R É 
TRUDELLE 

et Te 

uand on 
possède l'As 

et le Roi dans sa 
m a i n , faut-i l 
jouer l'As ou le 
Roi lors de l'enta­
me, demande un 
l e c t e u r ? II reste 

certainement des bridgeurs qui 
jouent le Roi avant l'As, mais de 
façon générale, d'une combinai­
son As-Roi, on joue l'As. 

L'avantage est le suivant. Si un 
joueur entame du Roi avec l'As 
en main et s'il fait de même 
quand il a la Dame, son parte­
naire sera toujours dans l'igno­
rance. 

Ainsi, si le partenaire détient 
le Valet troisième ou quatrième, 
il ne saura pas s'il doit encoura­
ger ou décourager l'entame. En 
encourageant, le partenaire qui 
détient le Valet risque de libérer 
la Dame adverse si le vis-à-vis 
possède As-Roi. En découra­
geant, il risque que le partenaire 
ait Roi-Dame en main et la con­
tinuation de la couleur s'impose. 

C'est pour cette raison que la 
plupart des bridgeurs jouent tou­
jours de la même façon, l'entame 
de l'As promet le Roi, le Roi pro­
met la Dame et la Dame, le Va­
let. Ainsi, avec le Valet troisième 
ou quatrième, le partenaire ne 
fera pas d'appel sur l'entame de 
l'As, mais il le fera sur l'entame 
du Roi. 

Par ailleurs, si celui qui enta­
me ne possède que l'As et le Roi, 
il jouera d'abord le Roi, puis 
l'As, indiquant ainsi à son parte­
naire qu'il désire couper à la pre­
mière occasion. 

Il est clair que cette situation 
ne se p r é s e n t e que d a n s un 
contrat à la couleur. En SA, il se­
rait puéril de débloquer une cou­
leur pour l'adversaire en jouant 
Roi puis As! 

Autre avantage de l'entame de 
l'As. Dans un contrat à la cou­
leur, le partenaire qui n'a pas 
une seule carte dans la couleur 
entamée pourra être tenté de 
couper un Roi. Il est évident 
qu'il ne coupera pas l'As. 

Enfin, dans un contrat en cou­
leur toujours, si celui qui entame 
détient As-x, si le partenaire n'a 
pas le Roi en main et qu'il ne le 
voit pas chez le mort, il saura, 
dès la deuxième carte que son 
vis-à-vis a attaqué cette couleur 
avec l'intention de couper. 

De façon générale, au bridge, 
un As est fait pour croquer un 
Roi, un Roi, une Dame, et ainsi 
de suite. On n'entame pas d'un 
As avec As-x-x-x à moins que le 
partenaire n'ait demande une 
telle sortie, soit en la nommant, 
soit en la contrant sur une ré­
ponse artificielle adverse. 

Incidemment, dans le contrat 
de 6 K qui termine cette chroni­
que, Est demande justement à 
son vis-à-vis une entame Co en 
contrant cette couleur nommée 
par Nord. 

L'élimination 
Une lectrice veut savoir ce que 

signifie l 'é l imination, t erme 
qu'elle a entendu en quelques 
occasions. 

Le jeu d'élimination consiste à 
dépouiller son camp de toutes 
les car te s qu'il possède dans 
deux couleurs, avant de remettre 
l'adversaire en main. Son retour 
fournira alors soit une impasse 
gratuite, soit une coupe et dé­
fausse. Dans les deux cas, le re­
tour adverse assurera la réalisa­
tion du contrat. 

Voici un exemple. 

Nord . 
• 9 8 7 
V A D 
0 D 4 
• A 9 7 5 4 2 

Ouest 
4 R 10 3 2 
^ 1 0 8 5 4 
O V 9 7 3 
4 8 

Est 
4 V 6 5 
V R V 9 7 2 
0 1 0 8 5 2 
4 6 

Sud 
4 A D 4 
V 6 3 
0 A R 6 
4 R D V 1 0 3 

Entame: 4 de Co 

Sud joue 6 Tr. L'entame se 
fait du 4 de Co. Si le déclarant 
t ente l'impasse en jouant la 
Dame, Est va gagner du Roi et 
son retour à Pi va provoquer la 
chute du contrat. 

Plutôt que de tabler la réussi­
te de son contrat sur deux im­
passes, Sud va utiliser l'élimina­
tion. 

Il gagne de l'As de Co, cueille 
les atouts adverses d'un seul 
tour de Tr. Il procède alors à 
l'élimination. Petit K vers la 
Dame du mort, puis As et Roi 
de K. Le mort défausse la Dame 

de Co sur le Roi de K. Petit Co 
coupé. 

Le déclarant revient du 9 de 
Pi. Si Est couvre du Valet, Sud 
joue la Dame. Si Est laisse filer. 
Sud laisse é g a l e m e n t fi ler. 
Ouest prend du 10, mais il doit 
revenir Pi vers la fourchette As-
Dame de la main fermée, ou Co 
ou K pour une coupe et défaus­
se. 

La tactique n'est pas infailli­
ble. Mais elle donne souvent 
des résultats supérieurs aux im­
passes. 

Le Roi sec 

Un lecteur rapporte la mésa­
venture suivante. II a perdu un 
petit chelem en tentant l'im­
passe alors qu'il connaissait 11 
des 13 cartes à l'atout. 

«l'ai été blâmé par mon par­
tenaire, écrit-il. Suis-je dans le 
tort?» 

Avec cinq atouts en main, 
dont As-Dame, et cinq au mort, 
notre homme est passé à la ta­
ble après avoir gagné l'entame. 
Il a joué petit atout vers sa 
Dame. Son flanc droit a joué 
petit. Le déclarant a hésité, puis 
il a joué la Dame. Son flanc 
gauche a gagné de son Roi sec. 

Monsfeur, vous avez fait le 
bon jeu. Vous n'aviez qu'une 
chance sur quatre de trouver le 
Roi sec dans une main ou dans 
l'autre. Quand on a joué petit à 
votre droite, vous n'aviez plus 
qu'une chance sur huit de trou­
ver le Roi sec à gauche. 

Selon les statistiques, quand 
un c a m p possède 10 c a r t e s 
d'une couleur donnée et que le 
Roi manque, il sera sec 26 fois, 
second 52 fois et troisième 22 
fois. Si le Roi avait été second à 
votre gauche, vous l'auriez tou­
jours perdu. Mais s'il avait été 
second ou trois ième à votre 
droite, peut-être — selon les 
autres cartes détenues par votre 
camp — auriez-vous pu répéter 
l'impasse. 

Pour moi, ce qui importe, ce 
n'est pas de rater une fois sur 
huit le Roi sec à gauche, c'est de 
jouer toujours les pourcentages 
favorables. 

En bref 
Il y aura soirée d'information 

au club Saint-Léonard, le lundi 
7 janvier 1991, à 19 h 30, au pa­
villon du parc Pie XII. au 5200 
boul. Lavoisier, entre Viau et 
Lacordaire . Renseignements: 
Victor Trottier au 321-3283. 

Il y aura tournoi des mem­
bres lundi prochain ( 2 6 novem­
bre) au nouveau club de bridge 
de Brossard. Le lundi suivant, 3 
décembre, tournoi de club. Les 
seances débutent à 19 h 3 0 . 
Renseignements: Madeleine 
Tessier au 646-9111 ou Marie-
losé Filiatreault au 671-5426. 

Le bon contrat 
A la table de duplicata, la fi­

che ambulante réserve souvent 
des surprises. Un exemple, la 
main suivante. La majorité des 
duos ont demandé et réussi 4 
Pi. Sauf dans le cas que je rap­
porte. 

Donneur: Est 
Vulnérabilité: aucune 

Nord 
4 R 1 0 7 
V 8 2 
0 A R 5 
4 A R 9 6 2 

Ouest Est 
4 9 6 4 D V 8 
VD 1 0 9 7 3 Ç>AR V 6 5 
0 4 2 0 1 0 7 
4 D 7 5 3 4 1 0 8 4 

Sud 
4 A 5 4 3 2 
V 4 
0 D V 9 8 6 3 
4 V 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
passe 1 K passe 2 Tr 
passe 2 Pi passe 3 Co 
contre 3 Pi passe 6 K 
passe passe passe 

Entame: 7 de Co 

Sud gage en tenant compte 
de sa distribution. S'il passe, 
son camp va vraisemblable­
ment demandé la manche à Pi. 
Le déclarant ne perdra qu'un 
Co et un atout. 

Après avoir concédé un Co et 
coupé le suivant, le déclarant a 
joué deux fois K puis petit Pi 
vers son As. Le Valet de T r est 
joué. Si Ouest joue la Dame, le 
mort gagne de l'As. Le Roi est 
joué et petit Tr coupé. Retour 
au mort par le Roi de Pi et le 
tour est joué. Si Ouest ne cou­
vre pas, le Valet tient. Retour 
au mort par le 5 de K, Sud 
ayant eu la précaution de gar­
der le 3. As et Roi de Tr, Tr cou­
pé et retour au mort par le Pi. 
Sur le dernier Tr, le déclarant 
se défait de son dernier Pi. Un 
top pour l'équipe Nord-Sud. 

Un livre-cadeau : la 
Collection-souvenir 

DENIS 
M A S S E 

L es éd i t eurs 
de la Collec-

t i o n - s o u v e n i r 
des timbres-pos­
te du C a n a d a 
tendent à faire 
de cet ouvrage 
annuel un livre 

qui puisse attirer des lecteurs 
en dehors du cercle restreint 
des philatélistes. Ils ont pleine­
ment réussi cet objectif avec la 
dernière édition 1990 parue le 
9 novembre. 

Il ne nous étonnnera donc 
pas de le trouver particulière­
ment dans tous les magasins de 
la chainc W. H. Smith. C'est 
une première percée qui augure 
bien sur le marché des livres ca­
nadiens. 

Car, il faut bien se rendre 
compte, qu'en faisant la revue 
des timbres émis durant l'an­
née, les auteurs de la Collec­
tion-souvenir touchent à une 
quantité de sujets d'intérêt gé­
néral et national: biographie 
d'hommes illustres (ce qui in­
clut aussi les Agnes), traditions, 
oeuvres d'art, le drapeau, la 
préhistoire, la nature, la météo, 
les légendes, l'histoire contem­
poraine, la faune, l'architectu­
re. Enfin bref, tous ces sujets 
évoqués ou approfondis par les 
t imbres finissent par former 
une documentation de grand 
intérêt national qui ne devrait 
intéresser uniquement que les 
personnes qui font profession 
de foi philatélique. 

11 faut lire, par exemple, tout 
le texte des pages 5, 6 et 7 qui 
nous apprend les nombreuses 
difficultés éprouvées en cours 
de route dans la préparation de 
l'émission conjointe sur Bethu-
ne et comment ces difficultés 
ont été aplanies pour en arriver 
au formidable résultat que l'on 
sait. 

Une nouveauté 
11 est une nouveauté qui plai­

ra aux philatélistes dans l'édi­
tion de cette année: pour la 
première fois, on présente, en 
regard de chaque émission, le 
cachet d'oblitération circulaire 
qui a été apposé sur les plis Pre­
mier Jour, tous créés par Ber­
nard Reilander, d'Ottawa. 

L'édition de cette année a été 
préparée par le designer mont­
réalais Pierre-Yves Pelletier, 

sous la coordination de Geor­
ges de Passilé, directeur de pro* 
jet à la Division de la création 
des timbres. 

Tous les deux m'ont présenté 
leur bébé, la semaine dernière, 
et ont su dégager les traits très 
professionnels et artistiques qui 
se voient à travers les 48 pages 
du volume. Par exemple, toutes 
les pages qui supportent les 
t i m b r e s d a n s l e u r p o c h e t t e 
t r a n s p a r e n t e , r e p r e n n e n t le 
thème principal de l'émission . 
en filigrane et dans une couleur 
pastel. 

Maquette vivante 
D'une page à l'autre, une ha­

bile juxtaposition des illustra­
tions rompt toute monotonie: 
ici une superposition, là un dé­
tail découpé à l'emporte-pièce, 
a i l leurs un inséré dans une 
photo de plus grand format et 
encore des dessins, tout cela al­
terne dans un jeu d'illustrations 
noir et blanc et couleurs. 

Les philatélistes trouveront 
au bas des timbres toutes les 
données techniques qui élimine 
le besoin de conserver les mul­
tiples notices parues en cours 
d'année. 

L'ouvrage à couverture rigide 
se vend 2 6 , 9 5 $ et comprend 
toute la collection des timbres 
de 1990 dont la valeur nomi­
nale atteint 2 4 , 6 2 $ . C'est à pei­
ne croyable que l'on puisse ob­
tenir cet ouvrage de luxe pour 
aussi peu que 2 , 3 3 $ . 

Un tour de force 
Comment la Société cana­

dienne des Postes arrive-t-elle à 
proposer un tel volume pour 
seulement 2 6 , 9 5 $ ? La réponse 
est sans doute dans l'inclusion 
des timbres. Ces timbres, d'une 
valeur nominale de 2 4 , 6 2 $ ne 
supposent pas de frais pour les 
P o s t e s . La p r o d u c t i o n des 
100 0 0 0 timbres (par émission) 
nécessaires au tirage représente 
un coût infime et pour lequel, 
en principe, les Postes n'assu­
rent pas le service de courrier 
puisque les acheteurs du livre 
vont plutôt les conserver in­
tacts pour décorer leurs pages. 
Quel est le coût de revient de 
ces timbres pour les Postes? La 
réponse est là. 

L'ouvrage est tiré à 100 000 
exemplaires; on espère réussir; 
à réduire la période de temps 
nécessaire , a c t u e l l e m e n t de 
quatre à cinq ans, pour épuiser 
la production. 

« 
n 
• r 

-4 

i 

Le Salon est ouvert encore 
aujourd'hui et demain 
• 11 reste encore quelques heu­
res aujourd'hui pour visiter le 
Salon des Collectionneurs qui 
ferme ses portes à 18 heures à la 
Place Bonaventure. Demain, di­
manche, le Salon sera ouvert de 
10 h à 17 heures. 

La carte-souvenir du Salon 
reproduit le symbole de l'An­
née de l'alphabétisation que 
l'on trouve sur le timbre qui a 
été émis pour cette occasion 
par les Postes canadiennes. On 
peut y faire apposer le cachet 
d'oblitération spécial conçu 
pour le Salon et qui est consa­
cré également au thème de l'al­
phabétisation. 

L'auteur du cachet, M. Fran­
çois Brisse, a illustré ce thème à 
l'aide d'un livre ouvert qui 
montre les premiers éléments 
de l'alphabet comme le fait un 

^ 0 A • pu 
^ x LITERACY '\L 

YEAR 

ANNEE DE 

y 
o 
CO 

L'ALPHABETISATION 

Le cachet d'oblitération qui 
est apposé durant le Salon 
des collectionneurs sur les 
cartes et les plis-souvenirs. 

Modération à 
ia norvégienne 
• Les Postes norvégiennes peu­
vent ê tre citées en exemple 
pour leur modération. Elles an­
noncent pour 1991 cinq émis­
sions pour un total de dix tim­
bres seulement. Parmi ces nou­
v e a u t é s , l 'une d'el les 
intéressera vivement les collec­
tionneurs. 11 s'agit de l'addition 
de quatre nouvelles valeurs à la 
série de timbres la plus ancien­
ne au monde parmi les très ra­
res dont le design n'a jamais été 
interrompu, la fameuse corne 
de poste norvégienne. Les va­
leurs de ces nouvelles vignettes 
seront exprimées pour la pre­
mière fois en couronnes norvé­
giennes (b, 7, 8 et 9) et les tim­
bres seront imprimés au moyen 
de la gravure en taille-douce. 

dictionnaire pour les débutants 
qui apprennent à lire. L'avion; 
(aircraft) correspond à la lettre 
« A »; la bouteille (bottle) à la 
lettre « B »; la chaise (chair) à la 
lettre « C » et le dromadaire 
( d r o m e d a r y ) p o u r la lettre; 
« D ». Voilà autant d'éléments 
qui pourront se joindre à des 
thématiques diverses. 

11 existe également un pli-
souvenir dont le cachet reprend 
le même design et qui est af­
franchi au moyen du timbre de 
l'alphabétisation. 

Les jeunes trouveront au Sa­
lon des c o l l e c t i o n n e u r s un 
stand confié à des animateurs 
qui les mettront sur la bonne 
piste pour progresser en phila­
télie. 

L'entrée est libre. 

Stage pour les 
débutants 
• Un stage d'initiation à la phi­
latélie pour les débutants de 16 
ans et plus aura lieu au secréta­
riat de la Fédération québé- • 
coise de philatélie, au Stade 
olympique, le 1er décembre, de 
13 à 17 heures. 

Le coût du stage est de 10$ 
pour les membres de la Fédéra-^ ." 
lion et de 2 5 $ pour ceux et cel% 
les qui n'en sont point mem­
bres. 

Toute personne intéressée à 
ce stage est priée de commune 
quer auparavant avec le secré­
tariat de la FQP au numéro.. 
(514) 252-3035 ou encore en 
rempl i s san t un f o r m u l a i r e , 
d'inscription qui peut être obtê- t 

nu à la FQP, au 4 5 4 5 avenue 
Pierre-de-Coubertin, C P . 100Ô,, 
Succursale M, Montréal, HIV. 
3R2. 

Deux jours 
sur six à 
Rosemont « • 

• Le comptoir philatélique de 
Rosemont é c h a p p e r a finale: 
ment à la fermeture définitive 
qui devait sceller son sort. Un 
compromis de dernière heure a 
été adopté par les dirigeants de 
la poste locale: le comptoir, qui 
ne fait pas ses frais, sera ouvert 
deux jours par semaine: le m a p 
di et le jeudi. 

De plus, le comptoir sera ou­
vert le jour de l'émission cha« 
que fois qu'un nouveau timbre 
sera rais en vente. 

-
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A V I S L É G A U X - A P P E L S D ' O F F R E S - S O U M I S S I O N S 

D E M A N D E D l S O U M I S S I O N 
dans l'affaire de 

C I N T R E DE R É N O V A T I O N R O U S S I U O N I N C . 
, * !Des soumissions scellées seront reçues pour l 'achat des act i fs suivants, en 

« ) «bloc o u en lots séparés : 

LOT 1 : Inventa i re comprenant : bois, matér iaux de cons t ruc t ion , qu inca i l ­

ler ie, peinture, out i ls , etc. 

Évalué à : 188430$ au coûtant. 

L O T 2: Équipements comprenan t : compto i rs , présentoirs, char iot éléva­

teur, etc. 

L O T 3: Cam ion G M C Forward 4 0 0 0 , 1988. 

JSOTE: 
.* À — Cette vente est sujette à des condi t ions faisant par t ie intégrante d u 

présent avis: la responsabil ité de s'en procurer copie incombe à toute 

personne ou organisme intéressé. 

[ B — U n cahier d ' inventai re et une liste des cond i t ions seront disponibles le 

j ou r de la visite des acti fs. 

••TC — H serait à l'avantage des soumissionnaires de présenter une soumission 

séparée pour chacun des lots. 

V I S I T E D E S A C T I F S : 

*. Date : Mercredi 28 novembre 1990. 

Heures: De 10 h à 16 h. 

Endro i t : 254, St-Régis. St-Consiant. 

R É C E P T I O N D E S S O U M I S S I O N S : 

Date : Mercred i 5 décembre 1990. 

" ' Heure : 15 h. 

Endro i t : Service de Recouvrement. 500, Place d 'Armes, M U , Qc H 2 Y 
2W3. A t t . M . Marc Rodr igue. 

• » 

Mont rea l . P.Q. 
Par : Marc Rodrigue, agent (514) 394-8060 
Dans l 'affaire de : Centre de Rénovat ion Roussi l lon Inc. 

m 

Société d'énergie de la Baie James 
800. bout, de Malsonneuve est 
Montréal (Québec) H2L4M8 

Le 

2 6 
n o v e m b r e 
Les numéros de téléphone 
changent à la SEBJ 

Numéros utiles : 

In format ion générale : 985r8080 

Approvisionnement : 985-8065 
Communication et Affaires publiques : 985-7843 
Ressources humaines : 985-8076 

DEMANDE DE SOUMISSION 
dans l 'affaire de 

M A R I N EAU & LONG VAL I N C . 

Des soumissions scellées seront reçues pour Tachât des actifs suivants, en bloc 
, u u en lois séparés: 
t p T 1 : Lot de pieces d 'automobi les pour Renaul t . Eagle et Jeep 

^ . Evalué a: Si 25.000 (valeur approx imat ive au coûtant) 
LOT 2: Lot de pièces automobi les pour B .M.W. 

. * Évalué à: $32,000 (valeur approx imat i ve au coûtant ) 
LOT 3: Lot de d i \ erses pièces et accessoires 

Évalue à: $19.000 (valeur approx imat i ve au coûtant) 

NOTE: 
A - Cette vente est sujette a des condi t ions faisant part ie intégrante du present 

av is: la responsabilité de s'en procurer copie incombe à toute personne ou 
organisme intéressé. 

B- U n cahier d ' inventai re et une liste des cond i t ions seront disponibles le 
j ou r de la visite des acti fs. 

C- Il serait a l'avantage des soumissionnaires de presenter une soumision 
séparée pour chacun des lots. 

VISITE DES ACTIFS: 
Date: Jeudi, le 29 novembre 1990 
Heures: De 10 h à 16 h 
Endroit: 2530. Royale. T rois-Rivières. Quebec 

RÉCEPTION DES SOUMISSIONS: 
Date: Mard i , le 4 décembre 1990 
Meures: 15 h 00 

Endroit: Sen ice de Recoux rement. 500. Place d 'Armes. 
M i l . Quebec H 2 Y 2W3. A u . : M . Marc Rodrigue 

' Mont rea l . P.Q. 
Par: Mare Rodrigue,. igent (514) 394-8060 

. . Dans l'affaire de: M A R I N E A U & L O N G V A L I N C . 

ft> * 

AVIS AUX CREANCIERS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 

AVIS est par les présentes donné que NFBC Financial Broker­
age Centre Inc., ayant son siège social et principal établissement 
au 7405 Transcanada, Ville St-Laurent, Québec, a été déclaré 
faillie le 11 octobre 1990, et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 4 décembre 1990, a lOhOO au bureau 
du Syndic, 2 Place Alexis Nihon, 22e étage, Montréal, Québec. 

i » 

.... 
A •-» H RlCHTER 

& ASSOCIES INC. 
SYNDICS DE FAILLITE 

AVIS DE VENTE DE FAILLITE 

APPEL D'OFFRES 

La Caisse Populaire Desiardins de St-
Charles de Mandeville recevra les offres 
d achat pour les ÉQUIPEMENTS D'EN­
TREPRISE DE COUTURE suivants: 

Lot de machines coupe-fils de marque 
Brother 
Lot de machines surgeteuses 4 et 5 fils 
Lot de machines a coudre droit 
Lot de machines a poser les boutons 
Lot de machines a points invisibles 
Lot de machines a fixations ^Spaghetti» 
et a bretelles 

Fusil a nettoyer fer a repasser. Silver­
man presse-poches 

Plusieurs autres équipements et outilla­
ges pour une entreprise de confection. 

Valeur de près de $500000. Laisserait a 
1RES BON PRIX 

EVALUATION DES EQUIPEMENTS ET VI­
SITES SUR DEMANDE 

CONTACTER Me SERGE BEAUSOLEIL. 
PROCUREUR DE LA CAISSE POPULAIRE 

LA CAISSE NE S ENGAGE À ACCEPTER 
Ml LA PLUS HAUTE Ni LA PLUS BASSE 
DES OFFRES REÇUES. ET N ASSUMERA 
AUCUNE OBLIGATION DE QUELQUE NA-
TURE QUE CE SOIT ENVERS LE OU LES 
OFFRANTS 

11e SERGE BEAUSOLEIL. 
procureur (Je la Caisse Populaire 

175 RUE DEQUOY 
•STGABRIEL-DE-BRANDON 
TEL 835-1487 
PAX 835-1438 

h—mm i • 

A V I S DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
1)1 : M K l BLF.S KL LE ET LUI (1990) 
1.1 KK, corporation légalement constituée 
ayant son siège social au 3366, chemin 
Chambl) ii Longucuil et deux magasins 
au 940, Mont- Royal est. Montreal, et au 
6181. boul. Métropolitain est. Montreal. 

•WIS est par la présente donne qu'une 
ordonnance de séquestre a été rendue 
contre Meubles Kllc et Lui (1990) Liée le 
31e jour d'octobre 1990, que lu faillite est 
rétroactive à la date du depot de la re­
quête, a savoir le 30e jour d'octobre 1990 
et que RAYMOND. CHABOT, FA-
I \ K I ) . GAGNON INC. a ete nommée 
syndic a cette faillite. La premiere assem­
blée des créanciers sera tenue le 4c jour de 
décembre 1990 a 10h, au bureau du Sé­
questre officiel au 200. boul. René-Léves-
que ouest, salle Les Saules, niveau 00, 
Montreal. Quebec. 

DA I L DL LAVAL, ce 24e jour de no­
vembre 1990. 

Ray mond. ( ha bot, Fafard, Gagnon Inc. 
S» •//<//<• 

(Jeun Kobillurd, C.A., 
Responsable de l'actif) 

3 
KjsnniikJ. 

O < li.il».i. 
; Fafard. 
. ( iautMHi II n 

1200, boul. St-Martin ouest 
Buroau20O 
Lovai (Quebec) 
H7S2E4 
Tel.: (514) 382-9234  

S 

CANADA 
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DL SAINT-FRANÇOIS 

NUMERO: 450-02-0018%-904 

COI RDIIQUÉBKC 
Chambre civile 

PRISENT: ESTELLE ASSELIN 
LA CORPORATION MUNICI­
PALE DE STE-CATIIERINE DE 
IIAILKY. corporation municipale 
ayant son siege social au 35. chemin 
de North Hatlcy a Katcvale. province 
de Quebec, district de Saint-Francois. 
jimiwo 

Partie demanderesse 
Vs 

MARIA S1EFII ANOl'-ALG E RI NOS 
2l. Maple Crescent 
Dullard des Ormeaux. Qc 
II3B IE7 

GÉRARD Ul.AIS 
Chemin des Sommets 
Kale vale. Qc 
JOB IWO 

LA COMPAGNIE CES 1 ASSOCIÉS 
CP. r>0 
Shavvinigan.Qc 
G'JN 6T9 

JENNIE RAY V1NEBERG KELDMAN * 
70. Gordon Crescent 
Westmount. Qc 
H3Y IM7 

ROI KELLER 
R.R. I 
Lancaster. Ontario 
K0C I NO 

LÉO LABBÉ 
K.R. I 
75. des Pivoine» 
Si-Denis Brompton. Qc 
JUB IPÛ 

GÉDÉON LAÇASSE 
Chemin du Ruisseau 
Katcvale. Qc 
JOB IWO 

MME LACOSTE 
Développement Lue MugOg 
Katcvale. Qe • 
JOB IWO 

HECTOR LAV ALLEE 
Rouie 216 
Katcvale. Qe 
JOB IWO 

WILLIAM MORRIS 
I U. rue Des Sapins 
Katcvale. Qc 
JOB IWO 

RENÉSOREL 
16b \. Perras 
St-Remi. Qe 
J0L2L0 

Kl DOLE SI \MP.\ 
Kuhneri St IftD 1000 
Berlin 20. MlcmagneOuest 
Europe 

Partie défenderesse 

tSSIGN.VJION 
ORDRL est donne a la partie défenderesse de 
comparaître au greffe de cette cour situe au 
Palais de justice au 375. Kmc ouest. Sher­
brooke, dans les 30 jours de la date de la publi­
cation du present ans dans / .I PRESSE de 
MONTRÉAL. 

t ne copie du bref d'assignation et de la decla­
ration a ete remise au grelle a l'intention de 
chaque défendeur. 

Lieu: Sherbrooke 
Date: 15 novembre I WO­

ES! ELLE ISSELIN. greffier adjoint 

Me GAÉTAN GRENIER 
337, rue Dulïerin 
Sherbrooke l Quebec i 
JIH4M6 
Tél.: (819) 563-033-1 
PROCUREUR DL LA DEMANDE RESSL 

CANADA 
PROVINCE DL QUÉBEC 
DISTRICT DE MOM REAL 
C.S. S 1 .W11-003721-905 
SURINTENDANT: 41094403 
COIR SUPÉRIEURE 
(«EN MATIÈRE DE FAILLITE») 

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE BRAULT, GUY. O'BRIEN INC., 
corps politique dûment incorporé, ayant 
sa principale place d'affaires au 1155, rue 
Univeristé, 10 étage, Montréal (Québec) 
H3B 3A7. 

AVIS DU REJET 
DL LA PROPOSITION ET 

DELA MISE EN FAILLITE 

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ QUE la Proposition soumise par 
la Compagnie débitrice sus-mentionnéc 
a été refusée par les créanciers à une 
assemblée tenue à l'Hôtel Quatre-Saisons. 
1050 ouest, rue Sherbrooke. Salle Saison 
B. Montréal (Québec), le 8' jour de 
novembre 1990. Par conséquent, Brault. 
Guy. O'Brien Inc. est réputé, en 
conformité avec Particle 57 de la Loi sur 
la faillite, avoir fait une cession de ses 
biens en date du 12 octobre 1W0. 

Selon les dispositions de la Loi sur la 
fail l i te, la première assemblée des 
créanciers a eu lieu immédiatement après 
l'assemblée tenue pour étudier la 
Proposition. Poissant Thibault - Peat 
Marwick Thome Inc. fut nommé Syndic 
en substitution de Samson Bélair/Deloitte 
& Touche Inc. 

Les réclamations à rencontre de l'actif 
doivent être déposées auprès du Syndic 
avant que la distribution ne soit laite, à 
défaut de quoi le produit de l'actif sera 
distribué entre les ayants droit sans égard 
à ces réclamations. 

Note : Les créanciers qui ont produit leur 
réclamation dans la proposition, 
n'ont pas à produire une deuxième 
réclamation. 

DATÉ à MONTRÉAL, ce 24 JOUR de 
NOVEMBRE 1990. 

POISSANT THIBAUT • PLAT MARWICK THORSL INC. 
Syndic 
Mario Lemire. C.A.. M.B.A. 
Administrateur désigné 
2000. avenue McGill College 
Bureau 1900 
Montréal (Québec) 
1I3A3H8 
Tél.: (514) 843-2100 

Poissant Thibault -
Peat Marwick Thome 

RECTIFICATIF 
Dans notre annonce paraissant 
dans le cahier spécial «Noël 
90», au lieu de «Laminé 20 x 24. 
Prix suggéré: 70,00$,» il aurait 
fallu lire ce qui suit: 

LAMINÉ 24 x 28 
Prix suggéré: 9 0 $ 

ATHENA 

APPEL D'OFFRES 
PROJET No I : Réfection - toiture 
PROJET No 2: Nouvelle fenestration 

ÉCOLE SECONDAIRE HOWARD S. BILLINGS 
PROPRIÉTAIRE: 
Commission scolaire régionale protestante 
Chàteauguav Valley 
214. McLcod 
Châtcauguay, Québec J6J 2H4 

ARCHITECTED): 
Rosen et Associés 
2180. rue Ste-Catherine ouest 
Montreal. Quebec H3H IM7 

INGÉNIEURS EN STRUCTURE: 
Murray Backler et Associes 
4996, place de la Savane 
Montreal. Quebec 

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE: 
Babcr et Associes 
4326. Sherbrooke ouest • 
Montreal. Quebec 

La Commission scolaire régionale protestante 
Châtcauguay Valley, propriétaire, demande des 
soumissions pour Projet No I — Réfection de la 
toiture et Projet No 2 — Nouvelle fenestration a 
l'École secondaire Howard S. Billings. 210. rue 
McLcod, Chàteauguas. Quebec J6J 2114. 

Les plans, devis, documents contractuels et au­
tres renseignements pourront être consultes au 
bureau du propriétaire ou obtenus contre un dé­
pôt de cent dollars (100$) pour chaque projet 
qui sera rembourse au soumissionnaire s'il re­
met les plans et dev is en bon état, dans les trente 
Oui jours qui suivent l'ouverture des soumis­
sions. 

Les soumissions dans des enveloppes cachetées 
et adressées au soussigné, seront reçues au 214. 
McLcod. Chàteauguav. Quebec J6J 2H4 jusqu'à 
15 heures, heure en vigueur localement, le 18e 
jour du mois de décembre IWO pour être ouver­
tes publiquement au même endroit, le même 
jour et a la même heure. 

Les soumissions devront être accompagnées 
d'un cheque vibe au montant de vingt mille dol­
lars (20000$) pour le Projet No I et au montant 
de quarante mille dollars (40000$) pour le Pro­
jet No 2 a l'ordre du Propriétaire. Commission 
scolaire régionale prolestante Chàteauguav Val­
ley, ou d'un cautionnement de soumission, éta­
bli au même montant, valide pour une période 
de 45 jours de la date d'ouverture des soumis­
sions. Cette garantie de soumission devra être 
échangée a la signature du contrat pour une ga­
rantie d'exécution et une garantie des obliga­
tions pour gages, matériaux et services. Lorsque 
ces garanties sont sous forme de cautionnement, 
le montant de chacune d'elles correspond a 50% 
du prix du contrat et lorsqu'elles sont sous forme 
de cheque vise, le montant de chacune d'elles 
correspond a 10% du prix du contrat. 

Seules seront considérées aux fins d'octroi du 
contrat, les soumissions des entrepreneurs avant 
leur principale place d'affaires au Quebec et de-
tenant la licence requise en vertu de la I oi sui la 
qualification professionnelle des entrepreneurs 
de construction (L.R.Q.. c.Q-l ). 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont respon­
sables du choix des sous-traitants, tant pour leur 
solvabilité que pour le contenu de leurs soumis­
sions. 

loutes les soumissions devront être faites con­
formément aux dispositions du Règlement sur 
les contrats de construction des immeubles des 
commissions scolaires en vigueur depuis le 16 
août IWO. 

Le propriétaire ne s'engage a accepter aucune 
des soumissions reçues. 

Keith lïtzputrick 
Pirateur général 

Samson Bélair 
Deloitte & 

Touche 
A 

A V I S DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
( A r t i c l e 1 0 2 ( 4 ) ) 

D A N S L ' A F F A I R E D E 
LA F A I L L I T E D E : 

Mùguet te LAMB1-K ï - A U B f : . 
commis senior en f inance, rési­
dant et demeuran t an 890 
Route 255, B.P. 881 , dans la 
vi l le de Danv i l le , dans le dis­
tr ict de St-Francois, dans la 
pros inee de Quebec. 

A V I S est par les présentes donné 
que Muguette Lamber t -Aube a fait 
cession de ses biens le 15 novem­
bre 1990 et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 2(> 
novembre 1990 à 10 heures de 
l 'avant-mid i au bureau du syndic, 
I . Place V i l le -Mar ie , bureau 3210 
a Mont réa l , dans la province de 
Quebec. 

Daté à Mont rea l , 
ce 20 novembre I W O 

S A M S O N B É L A I R / D E L O I T T E 
& T O U C H E I N C . 
Paul Rainv i l le . 
syndic admin is t ra teur 

Samson Bélair/Oeloitto & Touche Inc. 
Syndics et gestionnaires 
1. Place Villo-Mario 
Bureau 3210 
Montréal (Québec) H3B2W3 -

Téléphone: (514)393-7115 
Télécopieur : (514) 393-5459 

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 

D a n s l 'affaire do l a p r o p o s i t i o n do 
B o u t i q u e Indépendance Canada 
Ltôo/Frocdom S h o p p o c C a n a d a L t d . , 
corporation légalement constituée, ayant 
son siège social et sa principale place 
d'affaires au 1250, ruo Boaulac, en la cité 
do Saint-Laurent, district do Montréal, 
province de Québec, H4R 1R7. 

Avis est par les présentes donné quo 
Boutique Indépendance Canada 
Ltée/Freedom Shoppes Canada Ltd. a 
déposé une proposition le 9 novembre 
1990, et que la l'assemblée générale dos 
créanciers sera îonue le 12 décembre 
1990 à 11h30, au bureau du séquestre 
officiel, au Complexe Guy Favreau, 200, 
boulevard René Lévesque ouest, basilaire 
00, tour ouest, chambre 07, salle #1 ou 
#2, en la cité de Montréal, province de 
Québec. 

DATÉ DE MONTRÉAL, ce 21e jour de 
septembre 1990. 

ZlTTRER • SlBLIN & ASSOCIÉS INC. 

SYNDICS DE FAHXITH 
1, PLACE ALEXIS NIHON 

MONTRÉAL, QUÉBEC I I3Z 3E8 
(514)935-2860 

CISM la radio étudiante de l'Uni­
versité de Montréal, invite les grou­
pes c o m m u n a u t a i r e s et les 
organismes oeuvrant au sein de la 
communauté montréalaise à, pré­
senter des mises en candidatures 
en vue de combler deux postes au 
sein du conseil d'administration de 
la station. 
Veuillez communiquer vos coordon­
nées dans les plus brefs délais à : 

C I S M 
2332, boul. Édouard-Montpetit 
Local B1405 
Montréal, Qc H3C 3 J7 
a/s Mme Kathy Van Bronswyk 

343-7511 

CENTRE 

HOSPITALIER 

C0TE*DES*NEIGES 

TRAVAUX D'INTERCOMMUNICATION D'ASCENSEURS 
ET DE DIFFUSION DE MUSIQUE ET DE TV 

La Centre hospitalier Côte-des-Neiges demande des soumissions .„ 
pour des travaux d'iptercommunication d'ascenseurs, ainsi que 

6our des travaux de diffusion de musique et de TV dans leur eta-
lissement. Cet appel d'offres s'adresse uniquement aux entrepre­

neurs spécialisés en communication qui seront considérés comme 
entrepreneurs généraux et qui sous-traiteront les travaux d'électri­
cité et de diffusion vidéo s'il y a lieu. 
Les documents de soumission et autres renseignements pourront 
être obtenus au bureau des architectes Jodoin Lamarre Pratte et 
associés, au 3200, de la rue Rachel Est à Montréal, contre un dépôt 
non remboursable de cinquante dollars (50$) versé au nom du pro­
priétaire (tél.:527-8821). 
Les soumissions devront être accompagnées d'un ché • , visé au 
montant de onze mille dollars (11000$) fait à l'ordre du propriétaire, 
Centre hospitalier Côte-des-Neiges, ou d'un cautionnement de sou­
mission établi au même montant, valide pour une période de qua­
rante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions. • ; 
Les soumissions, l'original et deux copies, dans une enveloppe 
cachetée et adressée au soussigné, seront reçues au Centre hospi­
talier Côte-des-Neiges, au 4565, chemin de la Reine-Marie à Mont­
réal, local 2351 jusqu'à quinze heures (15 h), heure en vigueur loca­
lement, le 14e jour du mois de décembre 1990, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et a la même heure. 
Une visite des lieux est prévue le 4 décembre 1990 à dix heures 
trente minutes (10 h 30); rendez-vous dans le hall de l'entrée princi­
pale. 
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou quel­
que autre des soumissions reçues. 

Docteur Yves Jette 
Directeur général 

* t » ! 

l o t o - q u e b e c 
APPEL D'OFFRES NO 90-304 

FOURNITURE DE RUBANS-CASSETTES POUR LES TERMINAUX DE JEUX 
Clôture le: 18 décembre 1990,11 h, heure locale 

Loto-Qucbcc desire recevoir des offres relativement à la fourniture de rubanvcasseltes 
pour les terminaux de jeux. 

toutes les conditions de cet appel d'olfres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour examen et qui peut être obtenu contre un paiement non remboursable de 
5nS. présente sous forme de chèque certifié ou mandat-poste et fait a Tordre de Loto-
Québec, du lundi au vendredi.entre9h à I6h.a: 

I.uto-Québec 
Service de Tuppruvisionnement, 19e étage 
500, rue Sherbrooke Ouest 1 » • 
Montreal (Quebec) 
I I3A3G6 

Le représentant du soumissionnaire qui viendra chercher le document d'appel d'offres, 
devra être autorise à signer une entente de confidentialité lui permettant de se procurer 
les dessins nécessaires à la fabrication des rubans-cassettes. 

Aucune soumission reçue après les délais ne sera acceptée. 

Seules les personnes, sociétés ou compagnies ayant un bureau d'affaires au Québec et 
avant obtenu le document d'appel d'offres directement de Loto-Qucbcc, sont admises a 
soumissionner. 

Loto-Qucbcc tiendra une seance d'information le (• décembre 1990 u I4h. Veuillez confir­
me! votre presence auprès de C hristiane Brault au numéro 4y i>-50X5. 

Les soumissions dev ront être accompagnées d'un chèque certifié, d'une traite bancaire ou 
d'un cautionnement de soumission au montant de 20000$ en faveur de Loto-Québec. 

Les soumissions devront aussi être accompagnées d'une convention relative a l'émission 
d'un cautionnement d'exécution de 200000$ en faveur de Loto-Québec. 

Loto-Québec ne s'engage pas a accepter la plus basse ou toute autre soumission reçue. 
I oute information peut être obtenue auprès de Christiane Brault au numéro 499-5085 

Guy Mcnard 
Chef de service 
Appro* isionnement 
Émis le 24 novembre 1990 

» 

L a c h i n e PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE LACHINE 

SERVICE DE L'APPROVISIONNEMENT 

APPEL D'OFFRES 
S E R V I C E D ' E N T R E T I E N MÉNAGER - HÔTEL D E V I L L E 

S o u m i s s i o n 9 0 - 2 5 

Des soumissions cachetées, marquées «Service d 'entret ien ménager - Hote l de 
Vi l le», adressées a M . Paul Roy. ing. . Directeur par in té r im du Service de 
l 'Approv is ionnement , seront val idement reçues à l 'Hôtel de V i l le . 1800, boul . 
St-Joseph. Lachine (Québec) H8S 2 N 4 , jusqu 'à 12 heures ( m i d i ) , H.N.E. , le 
jeud i 6 décembre 1990 et elles seront ouvertes immédia tement a cette môme 
heure et au même endroi t . 

Les soumissions do ivent être accompagnées d 'un cheque vise de dix pour cent 
( lU'.'o) de la valeur totale de la soumission, payable a la Vi l le de Lachine. 

Toute la documentat ion pert inente sera disponible moyennant un depot de 
v ingt-c inq (25.00 S) dol lars, N O N R E M B O U R S A B L L . a compter du lund i 26 
novembre 1990, à l'adresse ment ionnée ci-haut. Une visite des lieux est pré­
vue pour le jeud i 29 novembre 1990. 

La Vi l le de Lachine ne s'engage à accepter n i la plus basse, n i aucune des 
soumissions. 

PAUL ROY, ING. 

L A C H I N E . le 21 novembre 1990 

CORRECTIONS 
Veuillez prendre note des chan­
gements suivants dans notre 
cahier «En prévision de Noël» 
inséré dans La Presse du sa­
medi 24 novembre 1990. 
À la page 6: Les articles G-H-J 
ne sont pas offerts en rouge. 
À la page 26: Pour les illustra­
tions A-B-C, tous les modèles 
sont offerts dans certaines suc­
cursales seulement. 
À la page 29: Les vêtements 
Tailles Portes pour hommes 
sont offerts à notre succursale 
de Kirkland seulement. 
À la page 49: L'eau de parfum 
«luna» a 14.99, Tens, cadeau 
Anais-Anais à 52$, ainsi que 
lens, de traitement pour la peau 
«Marcelle» à 16.99 ne sont pas 
offerts dans nos succursales. 
À la page 51: Pour les idées-ca­
deaux et paniers de Noël l'illus­
tration diffère de la mar­
chandise offerte dans nos suc­
cursales. 
À la page 56: Pour les guirlan­
des de 18 pi l'illustration diffère 
de la marchandise offerte dans 
nos succursales, et on aurait dû 
lire: 216 po. de largeur au lieu de 
2 po. et 5 épaisseurs au lieu de 
6 épaisseurs. 
Également à la page 56: Pour 
les boules de Noël en verre, l'il­
lustration diffère de la marchan-
d ise , o f f e r t e dans nos 
succursales. 

Toutes nos excuses 
pour ces contretemps 

i 

AVIS OE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
Article 80(4) 

Dans l'affaire de la faillite de: LES C O M ­
M U N I C A T E E S ASSOCIES R.L.S. 
I.TÉE, corporation légalement consti­
tuée, ayant sa principale place, d'affai­
res au 1500. boul. De Maisonneuve 
Ouest. Bureau 200. Montreal. Qué­
bec. H3G I N I . 

Faillie ' 
Vvis est par les présentes donne que L IS 
C O M M U N I C A I BURS ASSOCIES 
R.L.S. l i t 1 a déposé une cession le-15 
novembre 1990 et que la premiere assem­
blée des créanciers sera tenue le 4 décfrïf-
breJ99U a I5h. au bureau du Séquestre. 
Officiel, Complexe Guy-Fa\reau. niveau 
00. tour Ouest. 200. built. Kene-le vasque 
Ouest, chambre 07. dans la \ ille de Mont­
real, dans la pro\ inee de Quebee. 
DATÉ DL MONTREAL ce 20e jour de 
novembre 1990. 

RAYMOND, CHABOT, FAFARD, 
G A G N O N I N C 

Syndic 
ROLAND CHRÉTIEN 

Responsable del actif 

Kjvmund, Tour de In Banque Nationale 
Chabot, Bure iu 1900 
l-alird 600, n ie d e L« Gtuch* t iè f« o o t i t 

" Gagnon I n Montréal. Québec H3B 4L8 
^ (514)879-1315 

•s 
• — —x. 

Avis légal 
Objet: Succession de 

René Joseph Armand C'arpenticr 

Mesdames Alice Laroquc et Fernande Mercier 
Monsieur Alphonse Garneau. 

Prière de contacter la compagnie I KLM j 
YVIIONAL des que possible au numéro (514) 
842-2001 (poste 247). Département des fiducies ' 
personnelles. 

CORRECTION 
Dans l'annonce Tourbec qui parait, 
aujourd'hui dans le cahier Hiver au 
soleil, page 3, on aurait dû lire pour 
Cuba, Hôtel Herradura (base part.) 
1 sem. 469$ 2 sem. 579$. 

Nous nous excusons des inconvé­
nients que cela aurait pu causer. 

i m m m 

Sui te d e s A v l § l é g a u x , 
A p p e l s d ' o f f r e s , 

Soumissions e t Encans 
e n p a g e s H 1 5 e t F 7 
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La namaion des timorés n'a pas d'âge 

. *v •• ' >.<X>.>s\'. 

P C ' ^ im- " 

La passion des timbres 
n'a pas d'âge. Ainsi, 
Claudia et Adréanne 
Simon, deux soeurs âgées 
respectivement de 7 ans 
et 11 ans (notre photo de 
gauche), ainsi que Patrick 
Lacroix, 12 ans, et Julie 
Laurin, 9 ans (notre photo 
de droite), étaient fiers 
hier de montrer leurs 
dessins de timbres lors de 
l'ouverture du Salon des 
collectionneurs de 
timbres, l'événement 
philatélique le plus couru 
au Québec tant par les 
collectionneurs 
professionnels et 
amateurs. Les visiteurs 
qui le souhaitent pourront 
faire évaluer 
gratuitement au cours du 
week-end, leurs timbres 
rares ou collections par le 
comité d'expertise de la 
Fédération québécoise de 
philatélie. 
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Nous sommes fiers de vous offrir une 

présentation canadienne de ce film d'envergure 

mondiale au cinéma IMAX du Vieux-Port de 

Montréal. Planète bleue, notre Terre fragile, 

notre Monde et sa beauté, un film qui éveille 

notre désir de vivre dans l'harmonie. 

& Smithsonian Inst i tut ion et Lockheed 
Corporation, 1990 

IMAX'" est une injrt|ue de commerce déposée de 

h o a x Systems Corporation, T o r o n t o , Canadn des gens de parole 
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Les USA 
contre la 

t 

la brutalité 
de la police 
suisse 
RIUUM 

WASHINGTON 

• Washington va officiellement 
protester auprès de Berne pour la 
brutalité d'un policier suisse ù 
l'aéroport de Geneve, lors du dé­
part pour les États-Unis du prési­
dent George Bush après sa ren­
contre avec son homologue sy­
rien Hafez el Assad. 

A bord de l'avion présidentiel 
Air Force One. le porte-parole de 
la Maison blanche Martin Fit/.wa-
ter a déclare hier que le policier 
avait dirige sou pistolet-mitrail­
leur vers le chef du protocole 
américain Joseph Reed, alors que 
celui-ci allait embarquer. 

« le n'ai jamais vu un comporte­
ment aussi brutal et agressif de la 
part de services de sécurité depuis 
dix ans», a ajouté Marlin Fitzwa-
ter. 

Il a precise que fohn Reed, qui 
a rang d'ambassadeur, convoque-
rail l 'ambassadeur de Suisse à 
Washington à ce propos mercre­
di, après un voyage de George 
Bush au Mexique. 

L'incident, d'après un journa­
liste ayant assisté à la scène, s'est 
produit lorsque le président a 
commencé à monter la passerelle 
de l'avion. Les photographes ont 
alors voulu le prendre en photo, 
mais ont été bloqués par le servi­
ce de sécurité suisse. 

Plusieurs membres du service 
de presse américain ont prié les 
policiers de s'écarter et des pro­
pos peu amènes ont commencé à 
être échanges. 

lerome Delay, photographe à 
l'Agence France-Presse, a alors 
été frappé par un des policiers, 
qui a ensuite poussé son arme 
vers Reed, a précisé Marlin Fitz-
water. 

Il a ajouté que. auparavant, le 
secrétaire général de la Maison 
blanche |ohn Sununu avait été 
injurié par le responsable suisse 
de (a sécurité û l'hôtel genevois 
où avait eu lieu l'entretien des 
deux chefs d'État. 

«11 est vraiment étrange, a-t-il 
ajouté, qu'une nation censée ai­
mer la paix nous ait réservé le 
traitement le plus agressif que j'ai 
jamais vu». 

Brésil: 
ies évêques 
dénoncent 
la pauvreté 
Agence Fnncc-Ptvssc 

BRASILIA 

• Les évèques brésiliens ont dé­
noncé les disparités de revenus 
aboutissant à une pauvreté crois­
sante dans leur pays, dans un do­
cument publié vendredi à l'issue 
d'une réunion de la conférence 
nationale de l'épiscopat. 

Les disparités dans la distribu­
tion des revenus font apparaître 
«une grande insensibilité face à 
la misère de la population», no­
tent les évêques en soulignant 
que «l'écart entre la petite mino­
rité chaque fois plus riche et l'im­
mense masse des pauvres aug­
mente sans cesî/e». 

» r 
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